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Résumé

Les recherches archéologiques. menées depuis 1991 sur
le Cerro dei Calvario (La Puebla de Castro. province de
Huesca). site du chef-lieu de la cité hispano-romaine de
Lobit%sa. montrent quecetle ville connut un prcmieressor
àl'époqueaugustécnne. puis une \'éritnble monurncmnl ismion
nprès son accession au rangdemunicipcdedroit latin sous Ics
Flaviens. enlin un abandon précoce dès le Ille siècle. Sa
tnlnsformalion architecturale fut marquée par la construct ion
de bâtiments thermaux. de doums Cl. surtout, par une 100ale
reconstruction du forum, avec. notalllment. l'édification
d'une nouvelle curie. Cc bflliment conservait. en place
depuis l'Antiquité, toutes ses socles de piédestaux. ainsi
que plusieurs dés inscrits: outre le Génie du municipe. ces
dédicnces font connaître quelques nOlables de u,bit%sa
l'époque d'H:.ldrien, qui furent ses princip:.lux évergètes, en
particulier M. Clodius Flaccus; leur fortune était, vraisem-
blablement, fondée sur l'élevagc ct ln commcrcialisation
de ses produits.

Resumen

Las investigaciones arqueologicns Ilevadns acabo desde
1991 en el Cerrodei Calvario (La Pueblade Castro. Huesca),
yncimiel1to que ha sido identilïcndo como el nûclco urbano
centnll de ln ci/liws de Labit%sa. ponen de rnnniliesio que
dichaciudad conocio un primerdesnrrolloenépoca augustea.
una monulllcntnlizaci6n posterior de gran envergndura bnjo
cl gobierno de ln dinastÎa Flavin, Iras haberlc sido atribuido
el rango municipal, y un abandono precoz en el siglo III. Los
edilicios termales, algunas dOl/lIIS y la tOIBI reconstruccion
deI foro, en el 'Ille secontruyo una nueva cu ria, son resultado
de dicha transformacion arqllilectonica. Este ûltimo cdificio
cOllscrvaba in Silll IOdos los z6calos de tos pedeslales qllc 10
dccoraron, aSI como varios de sus dados inscrilos :junto a la
dei Genio municipal. dichas dediclllorias permiten conoccr
algunos norables de ulbit%sa de época adrianea, quîenes
fueron sus pri ncipales geslOres yevergetes. sobre todoMnrco
Clodio Flaco ; al parecor. su fonuna surgia de la ganaderia y
de la corncrcializaci6n de los producloS que de ella sc
derivaban.
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Cil" Il, 3008:5837 (lexlc ill/m. Jl. 88). La cilé nc fail même l'objl'\
d'une nOlice dans 1\.To\'ar./llrri.rf111' Lmll/nkwu/I'.3. TllrmClJ/lI'lIs;s.l3aden-
Uadcn. J989(:To\'ar. Tllfrlll'''Ill'luir).

2. Cl'ne n.'cherche f:lit I,arlie d'un proilr:llnme ]JI us générnl de collabornlion
sciemiliquc entn: le CNRS elles de Uordeaux III el de Saragosse.
Ll'S call1pa!!ne.'' de fouilles sont fin:U1eél's principalemcllt p:tr le Minisl(ol';: des
Affairl's [cfan!!(ores. mais une aide il11llOrlalile est aussi apportée par la
aUlonome d' Ar.lg6n l'lIn d·Aquilaine.

3. Le BUI\':lU du Sud-Ouesl, rellf\ISl'lllé p:tr M. Finch'r el l-M. Labarthl·. assure.
depuis le début des fouilles. Il's rele\'és ct l'étudl' architecturale slrUClures
ct des monuments mis au jour sur le site. Ainsi ils ont les des
plans iIlus1r.l1It ce uOJ,\'ail. et Iïnfogrnphie a par v.
Une série de public:uions a fait connaître prirn:ipaUl !"tsUllJls de ccs
fouilles:
MA Mo.ga116n. JA Menguel. ,,1. Na\'arro, C. Rico, D. Roux el r. Sillières.
I.I/hiwluSIl (La l'ucbla deCaslro,lluesca).1 nfotmc: de 1:1c:lmp:lll:llk'Clc:l\'aci6n
dc 1991. dans CUt'StIflW}:'ISIfI, 68,1991. p. 2-11-305 (: u.1Ji/ul,ISiII99/):
M.A. Mall:l116n. J.A.Mfnguc:z. D.Roul el p. SiI1ières. Li/hitulfistl (bl'ucbla de:
Caslro. Huesc:l).lnforme de 13c:lmp;lliJ de clca\'3Ci6n realiza<uen 1992. dans
Ctll'SiIflIllJ;IISIII. 71. 1995. p. 93-1-15 (= l.uMw/lUu 1992).
M.A. Magalloo. J.A. Minguez. M. N:l\'afTO. J.·M Fabre. C. Ricoct r. SiJ1ières.
1.JlhiluluSIJ (Ccrro dei Cah'ario, Lal'ueb13 de Castro. Huesca).lnrollllC' de 13
call1p;liia de elca\'xioncs rtaliudJ en 1993. dJllJ CUt'StIflIUJ;UStll. 71. 1995,
p. (: ulhi/tlft/Sil I99J).
M.,\. Mag:t1l6n el l'. Sillihes, t..,l';/flfflsu Inromlt dl.' 1J eJmpalU de
uca\'xiorn:sde dans Hulsktm, Il, p. 89.132(", 1..Jlhilllfr'SiI lm).
P. SillihC's. M.A. ro-l3!,all6n Cl M. NanfTO. El M,llliri/,illm l..tlbim/tlSiIlIllIII '/
sus nolables: nowtbdesJltluroI6gicJ.' y epi!,r:1ficJs.dJnSArrhil·/I fS/'fllilJ/ dt
Arqllt'fl/tl;:ill.68. 1995. p. 107-130 (= MIIII;ri,';UIlI1.llhilllIIlSiIllIUlI).

5. Elle se IOu\'( sous le cemre Jocien d·lsonJ....np3niculicr JUloufde
: quelques fouilles om ...mnlenlle long de S3 murnille

IXcident31e l't1cs premiers fésuhaIs onl élé communiqués pJrX. l'a,/J. F.l'uir el
T. Reyes. Primerc:s dal3CÎons dels ni\'elll fundacionals d'"eso, dans Rtl'isltl

6. Public!' paf G. Fabre. M. Ma}'er Cl 1. Rodj, I.t'S illscrif,/imls rmut/iurs dt'
CIIWIII}:IIt'. Il. l'flll'iurrdr LirÎIIIl (: INC,ll)Paris, 1985.

7. To\·ar. TlIrrtlCllllt'IlÛS. p,42D-421.

Lnbitolosa conlïnait àcinq cités au moins, li l'cst Aeso ct
lIerda, à l'oucstOscllet/aca, au nord Lugd/ll/u11/ COIIl'eUGrl/IIl.
La ville la plus proche. dans la direclion de l'est. élait Acso,
qui est bien localisée sous la petite agglomération d'Isona
(Lérida) Ce municipc l1avicn a, cn particulier, livré un
rcmarquable corpus épigraphique. constitué de 36
inscriplions ft. Au sud-est se trouvait la grande cité d'l1ada
(Lérida) 7, municipe de citoyens romains nu plus tard sous

Le territoire de la cité (I;g. 1)

La cité de Labitolosa, dont le cher·lieu occup'lit le Cerro
dei Calvario de La Puebla de Castro. s'étendail sur la partie
cel1lrale du versant espagnol des Pyrénées. Elle faisait partie
de la série de villes qui se p<lrtagaienl la montagne ct son
piémont. Cc sont. vers l'est, Acso (Isona), IIcrdo (Lérida),
Solsona, Allso (Vich), GCl'lmd" (Gérone) Cl Empori"e
(Ampurias) CI, vers l'ouest. Osc" (Huesca), foco (Jaca),
Pompoe/o (Pampelune) Cl Oiorso (lrùn).

Labitolosa : la cité et son histoire

•

Manie Cillas

1 •Barbastroe

Oc la ville hispano-romainc de LlIbil%sa. 011 ne
connaissait encore récemment que le nom ct l'emplacement:
son existence n'était atlestée que par lin document
épigraphique t. rencolltré par hasard surieCerrodei Calvario.
non loin de la petite agglomération de La Puebla de Custro
(province de Huesca). Cc sile n'avait jamais fuil l'objet de
fouilles, uvant les recherches archéologiques qui y sonl
menées depuis 1991 par l'instilul Ausonius du CNRS cl de
l'Uni vcrsilé deBordeaux CLIc DcpanamClllOdeArqucologi<l
de l'Université de Sarngossc avec la collaboration de
l'Institut de Recherche sur l'Architecture Antique.1.
En cinq années de fouilles cl de prospections. la situation

il été totalement transformée: la mise nu jour de trois grands
monuments publics, deux établissements thermaux et la
curie, d'une partic du forum, l'identilication de plusieurs
maisons ct, surtout, les exceptionnelles trouvailles
épigraphiques de la campagne 1994 ont déjà rail accéder
l'agglomération du Cerro dei Calvario au rang des
importantcs villes romaines de la péninsule Ibérique: cc
municipe d'époque l1avicllnc cst désormais connu, non
sculemcnt pour son urbanisme et son architccture, mais
égalemcnt pour son petit groupe de notables-l.

1

CAESARAVGVSTA
Saragosse t.

Li, Ôté lft u/biwJo.flI
elfes llll/re.f l'illes
lIlI/iqlle.f lfl!.f lfcl/x
,·cr.W/II(.f (/(!.f 1J.rrt'lIét...r
(:tll/m/c.r.
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Augusle 1. Sur leur frontière occidentalc. les LllbilO/osolli
élilienl voisins des OscellJes ct des lacera"i: au sud·ouesl.
était la puissilnte CÎlé d'Osca. la célèbre ville de Scrtorius.
devenue municipe romain dès l'époque augustéenne '1 ; au
nord-ouest. s'étcndilitle tcrritoire de/am. capitaledes /aceullli
prise par Catoll en 195 av. J.-c. lU. dont on commcnce à
découvrir des mOllumcnts depuis une dizainc d'annécs sous
le centrc ancicn de l'actuelle Jaca Il. Au nord. cnlïn, le
territoirc de LabilO/osa avoisinait celui de Lllgt/1I1111111
COllvellanlll1 (S'lilll·Bertrand-de-ComJ11inges) et les deux
ci lés se dévcloppaient sur leur versant respectif. de part et
d'autre de Iilligne de crêle des Pyrénées.

Voilà l'élal des connaissancesassurées. Mais lagéographie
historique de cellc région était sans doutc moins simple. En
fait. scule UllC limitc du lerritoire dcs Lobit%sani esl
c1aircmcnt établic. cellc du nord. constituée par Ics sommcts
de la montagne pyrénécnne. Partout ailleurs les incertitudcs
sont grandes.

En premier lieu du côté dc l'oucs!. où il semble certain
que des cités mal localisées s' intcrcalaient entreu/bil%sa.
d'une et Osca et laca. de l'autre. Des sources
épigraphiques. archéologiques ct diplommiques alleslcnt. en
erfcl. qu'il exista dans cclle zone d'autres agglomérations
ayant accédé. à un certain momcnt, au rang de chef· lieu de
cité. Ellcs apparaissent. d'abord, sur les dédicaces honorant
P, Acmilius Ductus ct L. Valerius Mmcrnus, deux nOlablcs
qui SOIl! respectivemcnt qualilïés dc BolewlIl/s 11 Cl de
8arh(oUIlIlfS ?) 13,11 cn aété déduit qu'ils étaient origilmircs
de dcux villcs. dont les noms pouvaicnt êtrc Bo/etlllll ct
Barbotlllll Ccs inscriptions somgravées sur trois piédcstaux
qui furent décou vcrts sur le grand giscmem archéologiqucde
l'Ermitadcl Socorro.connu égalcment sous le Ilom deMOllle
Cillas. situé à 7 km Ill'ouesl du RIO Cinca. sur la commune
de Coscojuela de Famov:!. En raison dc la grande extension
de ce giscmcnt, qui nttcim une dizainc d'hcctares. et de sa
topographic d'oppidulll. il peut fort bicn corrcspondre à unc
agglomération. Mais il est impossible d'cn dcviner le nom
puisqucricn ne permct dc choisircntre Ics deux quesuggèrcnt
les inscriptions. ou d'Cil proposcr un troisième,

Un précieux documcnt du Haut Moycn Age conlïnne
l'existcnccdeccs dcux villes. LaCamlla dOflatioflis Vicel/lii
Diacollii, chartcdedonatiol1 du diacrc Vincelll au monaslère
d'A,ân ". d,uéede 551 "p. J.-c. ''',mentionne,en effet. ùcôté
de la tl'rra /ahec/osolla, c'est-It-dircdu Icrriloircdc LabilO/osO,
la terra bD/etaI/a Cl 1:1 (('rra barbot{///{/. CCltC référcnce cst
csscntielle car. bicn qu'elle ne permctte pas, non plus. de
localiscr ces dcux agglomérations, elle paraît conlirlllcr
'lu 'clics étaicm voisincs dc u,bilO/osa 17,
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Entin. 011 Ile peut manquer d'évoquer la toponymie,
Depuis longtcmps.lesdeux agglomérations antiques. révélées
par lesoriginesde dcux personnagesdes dédicaces duMonte
Cillas. om été idcntiliées avec deux pClites villes du Haul-
Arag6n, Boltaiia ct Barbastro: Boltana sc Irouve au pied dc
ln hautc montagne. dans la vallée du Rfo Ara, ct occupe unc
position comparablc àccllc dc Jaca; en rcvanchc, Barbastro
est déjà sur Ic platcau dc piémolll, comme Huesca. Ces
rapprochements toponymiques ne semblcnt pas fairedifliculté
ct ils ont été rclenus p'lr tous les autcurs lH. Mais ces
localisations ne simplilicllt pas flOlreproblème. En effct. non
seulement nous disposons maintenant de troissitcs,leMonte
Cillas, Boltuna et Barbastro, pour nos dcux aggloméralions
antiqucs. mais cncorc les deux villes de Barbastro et de
Boltana n'ont. jusqu'ici. guèrc li vré de vestiges ibériques ou
rolllOlins 1"'. Indiquons. cnlin, que plusieurs autcurs Olll placé
Boletlllll au Monte Cillas 111.

•
S.II. Galstel'\.'r, UIlIt'fSII('/UII/Xtli :/111I fjJIII;Sl'iltll SlliJ/tll·Utlll/lif.ltltl ibc'risdrtll
IIl/fiJi/Utl, 1971 (= Galsterer, StlÏl/rrlt'urn), p, Il.

9,thil/., p. 71 ;scs plusieurs('ndroitsdun'nll'\.' de 1:1 ,'ill.·
tl· UUL'SC:l :"oirun lk's rt"c!k:'n:hes r«l.'ntes, .1\'«' biblio!!r:tphk, dansli\.
1\<;cnsioEstdnn. uII'iUlllllfrll rf IIII/lld,jprrmHlIIIIII/rllArIIX/iIl.SJ.r:lgos.\e. 1995
(= Asensio Esteban, Cil/lfll/ll, p. 65·69<'1 255-258.

10. Tite·Lh'e,:l-l. 20,4.
Il. TO\':lr. Tllffllnmtllsis, p. 411 ; pour ces r«entes, se reporter:' J,L.

Gon7,nlez tfalii. Artll/ro/r/J,:ru ur/'ll/l/{/ rll JllfII : t'1 solllfl/1' filS I:"snll'/fls l'i/tl',
Saragosse, 1987. :lUl rapports de fouilks dans Art/III'II/IIJ,:"" 19S6·
19X7. p, J·342 el 333·335. 1990. p, 271-274 cl lUt

ces recherches A."Cnsio Esleban. Cilllltul, p. 80-81 cl 258-260.
12. Il, : lIudoJ· J';,KI.,li,J· lIudJ- fiKII}J· (,:,t/K/·n:ll/ / .llJ/l'f1l1l.

(1(111'1/;11I01. (Jfl'n'!o·J- ,r,:".IIIIt·f1/0), CIL. Il, : lIudoJ- !':tN..,ioJ-
(,:,K,'f7.,) .lbll'mo :11/:tnlJ..j· POIII/I(' i;1IIU>. ;II/1itV
''1.'' o/'"/('nJ;J --

13,CIL. Il. 58-47: J1tub/u.). .h'lIl1/u./-/I/JulTlO" ·!k
hltn"').t'\· ,lt"'-'.Jlllt·f!W)

14. d':j:' rctrllUl.'S p;lr F. Fit:l.lnscripdofl('s ronnllas de l:t
de Ibrb3slro. dans BRAII. 4. 18 4, p. 211-227 (= FiI3,/IIS1.'ripâmJt'J'I.

15. MonUlèr... Mbul du VII.' ; il rst Silué Ir.ldiliollllellrml.'nt à S:lll
Vietori:in sur la communl' Ul' Los Molinos. à 7 km:tu nord-l'si de Ain!iJ.

16. A. Dur:ln Gudiol. CII/I'I'dÛ" d;pllmllÎIÎI'u 111' /tII"ll/l'lfrll/ dl' III/I'Jil'rI.
1965. EB,IlEP, 1. p, 11-19. L'édition plus récente. excl'llcnle
paléogr.lphique el philologique 'lue nous utilisons ici. l'SI due à J. rorlacfn. La
donaei6n dei didcono Virente almollaslrrio de y su poslerior
como obispode Huesca en ...l VI. Predsiol"lCscrilicas par.lla lijaci6n dei
lello. dans emu/l'rI/os dt' /{;SI,,,ÙI J/'fti"ÙIIII 211,illl, 47·48. 1983. p. 7-70 (=
CI/rtl/Ill lIul/lI/imris Vif"l'lItii, Fonadn),

17. Voir à Cl' L. l:lr.l. En lomo a los top6llimos de la
don:tl'ioo deI dixooo Vicente de HUesca. dans IIm/lI. 35, 1974, p. 4().41.

18. À l:t de Fit:t,/IIS1.·rip.-iIllII'S el d'E, Hübll('r. Il. suppl.. p. 939.
19. ÀOohaib sont cepend:tnl signalél's par A. Domin,ue:t, M.A. r-ola,a1l6n ('1 M.P,

C:t!iJdo, flrrta Ifl' EsP(lIill. 1I1It'Sl.1I, S:lr.1,osse. 1983 (= Clrrw.
Il,,t'sm,, nO 75, des monllairs rolllainrs el des sigillél:'s lrou\'res :tu.\ :tlencours

de la ville 1'1 à la bibliolhèque municip:tk. Toull."fois, le
d·Ains3. peu de pamil phu à C. Rieo, us

1'\'1',11,1') 1'/IIn' /11Gall/l' l'tkr l'rm'ill('l's ;hhil/II".rÙ l'tlUliftll' 11I'//IIIIIIII;/11l/i/ll1
l'llIJlIIi/ll-', .... 1992 (= Rico, l'yrr,rÙs). p, 221.

20. Nolalllmenl 1'ovar. 1ill'l"t/j'/Im'IIJ;)', p. 384·385. à ln suile d'l:. HUbner. CIL. 11.
suppl .. p, 939.
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Il resleccpcndant impossible, ànotre avis, de localiser les
deux villes antiques de façon satisfaisante. Tout au plus.
paraît-il acceplablcd'émcllrcdcux hypothèses. La première.
assez bien étayée par la chane du VIe siècle, est qu'elles
n'étaient sans doute pas très éloignées de u/bita/osa. Ln
seconde, moins assurée, pcrmclccpcndanldepcnserqu 'clles
sc trouvaient à l'ouest du Rio Cinca, puisque les lrois
localisations possibles, leMol1leCillas, Boltanaet Barbastro,
ont toules cette situation.

La conséquence pour la cité de u,bit%sa est qu'elle ne
pouvait posséder l'extension qu'on lui donnait d'abord
cn ne prenant cn compte que le voisinage des cités bien
connues de laca ct d'Osca. Si on place deux cités
supplémentaires quelques kilomètres à l'ouest du Cinca, le
territoire devient nettement plus restreint. Dans cc cas, il est
probable que la large vallée de ce fleuve ne dépendait pas
entièrement de ulbil0losa. Au mieux. celle·ci ne devait en
posséder que la rive gauche ct hl limite occidentale de son
territoire pourrait être constituée par le lit du neuve.

La frontière méridionale n'est pas plus sûre. La ville de
Lllbitolosa étant située à la jonction de la montagne ct du
plateau de piémonl, c'est-à·dire entre deux espaces
économiquement complémentaires. il est clair que la cité
s'étendait assez largement sur ces deux zones. Pour la haute
ct moyenne montagne, c'était tout le vcrsant méridional
qu'clic possédait, comme on vient de le voir; mais sur le
plateau inférieur, jusqu'où pouvait aller son domaine?
Aucune limite n'apparaît dans le paysage.

On ne dispose, en rait, que d'un élément de réflexion, la
présence d'une ,1gglomération nl1tique sur le Cerro de La
Alegrfa ", à3 km au sud de Monz6n. Elle aété identiliéc, de
façon tout à l'nit convninc<lntc, avec Tololls. station routière
de la Via Augusta relinnt Tarraco àAswricG Augusta.Mais,
aupamvnnt, cet oppidum avait été un impol1ant établ issement
ibérique qui a livré un mobilier protohistorique el ibéro-
romain 1.\. Ln question est de savoir si celle agglomération
devint une cité hispano-romnine. Dans ce cns, la limite
méridionale du territoire de LllbilOlosa devrait se trouver
nettement au nord de ce site, peut·être vers la ligne des
dernières sierms (Sierra de Carrodilla et Sierra de Mongay).
Mais. s'il en était ainsi. la cité de wbilOlosa n'aurail détenu
aucun espace sur le plateau de piémont: elle n'aurait été
qu'une communauté de mOlllngne et son chef·lieu se serait
trouvé sur la limite méridionale de son territoire. Avouons
que cette hypothèse ne nous séduit guère.

Heureusement, la solution faisant de Tololls un simple
vicus routier paraît plus vraisemblable. En effet, loin s'cn
faut que toutes les agglomérations ibériques soient devenues

M.A. Mag:11l6n t'I tlli;

de chefs· lieux de cités hispano-romaines. Il apparaît tout
aussi vraisemblnble que celle ville indigène nit été intégrée
dans le tcrritoiredeulbilOlosa. Lachronologiedesdcux sites
semble, d'ai lieurs, pri vi légier plutôt cette secondehypothèse.
Malgré la médiocrité de notre connaissance de la séquence
stratigraphique et chronologique du Cerro de ln Alcgrfa.
l'apogée de l'occupation de cct oppidum scmble sc situer
aux époques ibériquc et républicaine !J. En revanchc. il est
sûr que ulbi/olosa ne sc développa qu'à partir de la lin du
1er siècle av. J.-c.". En conséquence, le déclin de To/O/,,· à
la lin de la République et l'essor de Labiro(oSll à panir de
l'époqueaugusléenne peuvent révéler l'accession de celle-ci
au rang de chef-lieu de cité. Enlin. la parenté évidente des
deux noms évoque une relation étroite entre les deux
agglomérai ions !6.

Selon celte seconde hypothèse, qui nous paraît préférable,
le territoire de la cité se serait lurgement développé vers le
sud. sur le platcau de piémont. Il aurait, au moins, atlcilltle
Cerro de la Alegria et la ligne de la Via Augusta.

Enll n, il est impossible d'apporter la moindre précision 1'1

proposdc la limitcorientale. Dececôté,ladocul11cntation est
plus pauvre ct ne fournit pas matière àcontrovcrse. En effet,
nous ne disposons d'aucun indice pouvant suggérer qu' il ait
pu exister. 1'1 l'est de ulbitoloSG. d'autres cités que celles
d' I/erda et d'Aeso. En conséquence, la proposition de tracé
de la frontière orientale de notre cité ne peut être fondée que
sur la topographie. Celle-ci semble octroyer les vallées des
deux Nogucra à Ifada et Aeso, cc qui placerait la limite
oricntaledewbilOloSG sur la lignede pal1age des e.lUx entre
la 'oguera Ribagorzana et le RÎo Isâbcna.

Le territoire. délimité de cette façon très approximative,'1
la forme d'un rectangle très allongé. De la ligne de crêtc dcs
Pyrénées jusqu'au Cerro de la Alegria, il y a, en erfet. une

•
21. Ci·des5US. p. 17-78.
22. ES1cball. C;lUlml. p. 111 Cl 1 III'CC bibliograllhil'.
B. Voir cc propos F. Marco c\ A. FlorIa. Sobre una escultur:1zoomorfa ibc.1ric3

)'OIros n:SIOS pl1X'edeOICs de 13 ;'lnliJ!uaTolous. daosCm' 63. 1986.
p. 69-86.ouenrort A. Aorb l'ooz. Nue\'os \'3l'imielllo
fbero-ro1ll31l0 lk la Alc}!rfa (Mooz6n. dans C/:ïIMID. 1. p.
(: Floria Ponl. MII/t'rin/tS).

N. A!lensio Esleb.1n. Cilll/mf. p. 137. Mais des recherches complfnll.'nl3ires sur cc
sile utiles pour élayer conn-n3blelllent CI.'IlC chronologÎt.'.

25. Cette p3nîcularité est app:lf\Jc dh nOIre c:tmpagnt' sur le SilC Cl elle
:1 élé conslammClIl conlirrnée drpuis. Cf. hifm. p. 81·82.

26. l'our Il. Morel. Le nom de Toulouse. dans 1',,1111$. 44. 1996. p. 19. il de
..deux :lgglomér:llions fonctionnanl en couple ... Le premier . de
û,hi/fl/flsd peUl tIre compris comme uo prélixe détcmlin':llif. dont le nOU$
khappe. mais qui dC\'ait souli,ncr la n:llure de la relation ell1re les dtux
bourgades".
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centaine dc kilomètres. pour seulemcnt 2S ;140 km cntre le
Cinca ct le versant occidcntal du val dc la Nogucra
Ribagorlilila. Il pouvait dOllC s'étcndre sur unc supcrlïcic de
trois quatre millc kilomètrcs l:arrés. Dans cct espace
s'Îndividualisenttroisdomaincs. Le prcmicr.ctle plus vaste.
est le milieu montagnard qui s'étcnd presque jusqu';1
LllbilO/osa. Mais il se subdivise cn deux zones: l'une. la
hautc montagnc. avcc scs vastes prairies d'altilUde. occupe
le tiers scptentrional du tcrritoire ; l'alltrc. la moyellne
mOlltagne. fortcmcnt disséquée par les ct très boiséc.
corrcspond au ticrs médian. Lc dcuxième domainc CSt
formé par Ic plateau méridional. tOlalclllclH di rrércnt du
précédcnt p'lr son paysagc largemcnt ouvcrt. scs tcrroirs
imcllsi vClllcnt cultivés. ses pClltcs modcstcs ct scs bons sols
argilo·marncux. La vallée du Rfo Éscra. qui assure la
cohércnccde l'ensemblc. cst la troisième unité. Asscz large
en aval. ;\ partir dc Perarnla. clic offre alors un notahle
cspace cultivable. auquel s'ajolltccclui du bas Isilbena. Plus
haut. vcrs l'amOllI. clic se rétrécit. mais assure les l'clat ions
emrc Ic chcf·licu de cité Cl sa montagnc. malgré quclqucs
impressionnants délïlés. principalcl1lclll celui du Paso de
Vcntanillo. Ellc conduit même au-dei;!. puisquc 1"Éscra naît
au picd dcs cols dc la Glèrc ct de Bénasquequi pcrmcttaicnt
aux hommcs ct aux h6tcs dc b5t de gagner lc vcrsant
septcntrional la bclle saison: Ics quelqucs relations avcc la
cité voisinc dc LlfgdwlI/m devaient s'clTcctllcr par cct
itinérairc.

La ville de Labitolosa (Iig. 1ct 2)

Anère de la cité. Ic RIO Escra fnisait convergcr tous les
chemins vcrs le chef-licu. LobilO/oso sc trouvc. Cil cffet, tl
l'extrémité dc la vallée. Ü l'cndroit où la rivièrc s'cnfermc
UIlC dcrnière fois dans un délilé. avant dc rejoindrc le Cinca.
CCttc situai ion a été parfaitcmcnt choisie pour que la ville

puisse cOll1rôlcr l'cnsemble dc son tcrritoirc. à la fois le
plateau méridional. qui cOllll1lcnçait immédialemcl1\ au·del;t
du défilé, cttoutc la montagne. qui arri vait jusque-I:1 ct dom
descendaient l' Éscra ct ses alllucilts.

La position et le site

D'une pan. LabilO/osa surplombaille plateau méridional
ct, par la forteresse avancée '1uc const illlC 1aSierra Carrod illa,
elle pouvait se gardcr des dangers cn provcnance du plat-
pays. Mais clic n'cil était pas coupéc. Au contraire, clic
cOlllmuniquait avcc lui dc deux façons, soit grâce au délilé
d'Olvena qui tranchc la montagne, soit par rAllo dc Sail
Roquc. LeCongas! d'Olvclla, qui semblc si rcsscrré. avait. tl
nolrc avis. été aménagé CtUIl chcmin dcvait \' emprunlcr dès
rAntiquité: passage certcs étroit ct parfois coupé par les
hautcs caux de prill1cmps, il était d'autant plus important
que son contrôleétait cxtrêmcmcnt facilc, Lc sccond chcmill,
par Ic Barranco de Los Arcnalcs ct Ic ':01 de San Roquc. cst
plus cscarpé. mais il conduit dircctcmcnt ulbit%sa ct il
éWÎt peu près aussi simple dc Ic survciller cntenant Ic col.
Cct itinérairc vcrs Ic sud. avcc ses dcux variantcs pour Ic
franchisscment dc la Sicrra Carrodilla, constituait la moitié
méridionale dc l'axc de la cité: non sculcment il reliait le
chcf-Iicu:\ SOI1 plat-pays. mais aussi l'ouvrait sur Ic rcstc du
Illomlc, En effct, il conduisait hien au-dclà du platcau dc
piémont: ilmcnait d'abord T%lls ct la Via AlIgllSW cl
c'était ainsi la voie dc Tarragonc ct dc Romc ; il gaglHlit
aussi Ic Cinca. probablemcnt utilisé par des barqucs sur son
cours inféricur. ct c'était alors l'accès l'Ebrc ct ri la
Méditcrranéc.

D'autre part, la ville se trollvait la conl1ucncc dc tOlllCS
Ics pistcs dcscendant des montagncs. Par l'Ésera, qui
passait au picd dc sa collinc. aboutissaicnt tl clic l'ensemblc
dcs itinéraires du nord. Le principal était. bien sûr. celui qui
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empruntait toule la vallée depuis Bénasquc. Mais celui
de l'isabena avait probablement i.lussi une grande impor-
tance, car il traversaÎlloute la moiliéorienlalcdu lcrritoircde
la cité.

Celle position privilégiée u encore été valorisée par le
choix d'un excellent sile. LabilOlosa se dressait sur le pilon
dissymétrique du Cerro dei Calvario dominanllOl rive droite
de l'Ésera. il J'entrée du délilé d'Qlvena. L'agglomération
était installée sur le sommet de la colline. mais l.IVail pu sc
développer sur la pente ct sur un replat de son versant
méridional. En outre. clic était défendue naturellement vers
le nord CIl'est puisque le Cerro se termine de cc côté pm une
falaise, d'une vingtaine de mètres d'à-pic. De celte hauteur,
culminant n633 m, on surveille l'cnsemble de la basse
vallée de l' Ésera.

Lc Cerro dei Cnlvario n'cst cependant pas la hnuteur la
plus escarpée de cclle zonc :cclledeCastro, à 1km au sudet
sur I;.lquelle s'installèrent le château et le village du Xc-Xie

est plus élevée ct domine de plus ledélilé. Mais
ce sitc se trouve dans un environnement sauvage de ravins
abrupts alors que. il l'arrière de Labitolosa, s'étend l'ample
bassin intérieur dc L.l Puebla de Castro et de Secastilla.
C'cst cCriainement la préscnce, immédiatement il l'arrière
du Cerro dei Calvario, de ce bassin fertile pourvu de grosses
sources qui a déterminé le choix du site. Les champs peu
près plats de la bordure méridionale du bassin arrivent
jusqu'il la ville antique. au pied de la falaise rocheuse du
Ilanc nord du Cerro.

La topographie urbaine (fig. 3)

La conservation des vestiges la surface du sol a été
fortement détenninée par les effets de l'érosion: ils sont très
abondants sur le replat de mi-pente du versant méridional,
alors qu'ils Olll quasiment disparu SUl' sa partie sommitale.
Les prospections effectuées sur lesiteollt, toutefois,reconnu
l'extension approximative de la ville: au total. nécropole
comprise, elle occupait une supcrlicie de l'ordre d'unc
dizaine d'hectares.

La topographie urbaine s'est adaplécilce relief de pente.
Elle présentait quatre faciès. La ville haute se développait
sur ta pente assez raide du vcrsant méridionnl du Cerro :
cette zone, qui a la forme d'un grand rectangle, de direction
est-ouest, de 250 m sur 100 environ, prend en écharpe la
colline ct ri une superlicie de l'ordre de 2.5 ha. Au·dessous.
l'agglomérmion prol;tait du long replat, de de 300 Ill,
orientéégalement est-ouest ct d'une largcurd' unc soixantai ne
de mètres: cette partie médianc occupait donc environ 2 ha.
Une troisième zone s'étendait sur le plateau prolongeant au

M.A. Maga1l6n t'f (lfii

sud le replat précédent. C'est le seul quartier plat ct il
s'étend sur 1.5 ha environ. Enlin, la quatrième zone est
formée par les deux pentes de l'ouest ct du sud-ouest du site
qui étaient bâties sur environ 2 ha encore.

Le forum a été installé surtout sur le replat médian, mais
il empiétait aussi un pcu sur la haute ville. Pour réaliser
l'esplanilde sur laquelle furcnt élcvés Ics bâtimcnts. il avait
été nécessaire de profondément entailler la colline vers le
nord ct de remblayer considérablemcnt le terrain vcrs le sud.
Cct urbanismc en terrasscs il probablcmcnt été employé
partout dans la ville.

La principale nécropole se trouve au nord-ouest du site,
sur les premiers terrains plats du bassin de La Puebla. Elle
commençait dès la sonie de la ville: des sépultures ont été
rcncolllrées par les agriculteurs sur les trois premicrs champs
de part ct d'autre du chemin vicinal qui mène au sitc.
L'ensemble cémétérial s'étend sur ellviron 2 ha.

Aujourd'hui, les versants. sur lesquels s'étageaiellt les
édiliccs antiques. sont aménagés en (errasses ct plantés
d'oliviers ct d'amandiers. Cc remodelage dcs pelllCS pour
leur mise cn culture a été effectué assez réccmment.lors du
maximum démographique des campagnes au XVIIIe
siècle n. Aussi, après avoir longtemps souffert d'unc
l'érosion naturelle violcntc sur CC tcrrain pentu, les ruines de
l'agglomération romaine ont encore subi les efrets de ces
aménagcments agricolcs d'époquc moderne: sans doute.
cenaines zoncs furent-clics remblayées ct les vcstiges y sont-
ils bien protégés. mais d'autres, au contrai rc. ont étécl1laillées
pour la construction dcs murs de soutènemenl des terr<.lSSCS
ct, en conséquence, les structures antiques y sont fortement
arasées, sinolltoHllcment détruites. Ainsi. parexcmple. alors
que les murs nord desThcrmcs 1conservent uneélévatÎon de
3 m, le sol en opus sfJicC/1lI111 de leur esplanade méridionale
a été cn grandc partie détruit. Dc même, sculs Ics bfuÎments
du côté nord du forum scmblent avoir échappé aux
destructions consécutives ft la construction de ccs tcrrasscs
ngricolcs.

L'évolution historique de Labitolosa

Ramassagcs dc surface. sondages stri.ltigraphiqucs ct
fouilles en extension sc sont succédés depuis 1991. Ils ont
fourni une abondantc documentation archéologique qui
ml\orisc, dès maintenant, fi proposer unc chronologie de

•
27. 1.3 conslrutlion des lerrasses (St d.u« du XVIIIe par les tessons de
crr.lmiques modernes recueillis cn fouille.
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l'occupation de la ville. Une petite inccrtitudc subsistc
néanmoins à propos du momcnl dc l'installation sur le site,
car aucunc véritable fouille n'a encore été réalisée dans la
ville haute. Dcs textes épigraphiques nouveaux ont complété
les données stratigraphiques : ils ont permis de mieux
comprendre les transformations urbanist iques apparues dans
les fouilles.

Une assez courte histoire

Les premiers témoignages d'occupation du site

Plusieurs fouilles strJt igraphiqucsonl été menéesjusqu'au
terrain géologiquccn di lïércl1ls endroits du Cerrode! Cal vario.
Chaquc fois. les plus anciens niveaux parfaitement en place
et les premières véritables structurCSOllt étédatés de l'époque
augustécnne.Toutcfois, quelques fossilcsdirccteurs, présel1ls
en petit nombre dans ces couches. semblent indiqucr unc

occup.uionlégèrcl11cllt 'lIltéricurc du silc: ce sont quelques
fragments dc céramique campanienne, de type B surtout ct
plus rarcmel1l de type Atardif. scmblablesÙecuxqui avaicnt
été recucillis dès la prcmière prospection 2K.

En conséquence. même si toutes lcs structures exhumécs
sont augustécnnes, il paraît asscz vraiscmblable que
l'installation sur le sitc ait été légèremcnt antérieurc à cctle
époque, pcut·êtrcd'ull demi-sièclc. Les prcmicrs occupants
dcvaicnt s'être fixés sur la panie haute du Cerro. puisquc
dans aucune dc nos fouilles. ouvcrtcs dans la zone du replat

•
28. M.A. 1."1 J.C. Nolas sobre una re:tliud:l en

u,IJiw!fl$lI IL:! Pucbl:a dc C:aSlro. Huesca). dans ESIl/Jiu;) lIrl srmiullriu Il..
Il"lIisl''';lI. l\r1/1lt'U/"Xill t' UiSllIr;lI AIl/iXllII ,/t' 1" FlIf'lllwJ lit' Filmufi" ."
ulIllSllt' ÙIllIXII;:t.I. 3.1917. p.155.

1'11I/l1"" III l'i//e (le
1..lI/JÎ/(IJnw I/I'('l:
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médian Cl sur les pC1HCS occidentale ct oriclllalc. [l'cst
apparu lemoindreniveau de la lin cie la
de vériner ceLte hypothèse. en dépit de la disparition quasi
t01ale des strates archéologiques sous l'efret cie l'érosion sur
la l'one pente du SOlllillet.

L'urbanisation <lugustécnl1c (lïg. 3 ct 5)

En revanche. partout ont été reconnus des vestiges de
bfuimCll\S édiliés pendant le règne d'Auguste. Dès les
premières stratigraphies réalisées cn 1991. Ulle maison du
secteur 02 'N, le grand mur cn OpllS fJ//adraTl/1Il du secteur
01 'lI (lïg. 5) ct le sol du secteur 05 sur le rocher rClaillé
horizontalclllCIll JI furent datés de celle époque. Ensuite. une
<luire maison a été parlÎcllcmcrH dégagée contre le mur sud
de l'abside occidentale des Thermes 1: ses plus profondes
strates reposam sur Ic rochcr, le nivcau d'inswllation et la
première couche d·oCCUIKltion. ont livré un mobilicr assez
abondanl de la dcrnière décennie du 1er siècle av. J.4c. 12•
Les structures retrouvées sous le vestibule de la curie. qui
appartiennent vraisemblablcmcnt au premier fonllll sol1\
également de cette même période et le premier niveau
d'occupation de ce brnimenl repose encore sur le rocher H.
EnlÏll.lors de la dernière campagne. les pièces .ltleintes SOLIS
les absides des bains des Thermes [1. om encorc été d.nées
de l'époque augustéellne :loI.

Ainsi. ;llOllS les cndroits olt il a été possible de fouiller
l' ensemhle des ni veaux archéologiques, il aété constaté que
les couclles les plus profondes sc sont constituées au COllrs du
dernier quart du 1er siècle av. J.-c. Elles sont toujours
associées ;1 des structures en place. dont l'aspect est souvenl
identique: cc sont des constructionscn moellons mal équarris
ct liés à la tcrre. EXccplionncllemel11, le grand appareil a été
employé. en particulier pour les 111urs de soutènelllcl1\ du
premier forum. Cesédilices paraissent avoir été nombrcux:
nos sondages les ont exhumés cn six endroits assez éloignés
les UIlS des autres. Aussi. paraît-il clair. dès 11 présent. que
l'agglomération augustéellne de L(lbit%sa, la première
dont les vestigcs som suflïsaml1lel1\ conservés pour être
facilement identilïés. s'étendait sur la majeure partie du
Cerro deI Calvario.

Une translormatioll progressive (lig. 3, 4 Cl () il II)

Mais tous les grands édifices publics découverts cejour
sont postérieurs. Ils ont été élevés après arasemel1t des
struclllrcs augustéennes en pierre sèche. Cette mOl1Ulllen-
talisation de la ville. qui se manireste par le passage à l'OpllS
ClIelllellticilllll. s'est réalisée progrcssivement. 11 partir du
milieu du 1er siècle environ.

M.A. fvlagallol\ 1'1 lIfij

Le plus ancicn des grands brHi ments fouillés eSll'édi ficc
des Thermes 1. D'après la chronologie établie dans tmis
sondages ouverts sur sa bordure méridionale. il paraît avoir
été construit vers le mi lieu du 1ersiècle. La fouille qui il donné
les résultats les plus clairs est le sondage 53. erfCl:lUé !.:ulltrc
le mur sud de l'abside occidentale Après la conslruction
clece mur. une séricde remblais. plus ou moins épais. unt été
apportés pourcoltlblersa large tranchée cie fondation crcusée
dans la roche en place et aménagcr unc esplanade de
circulation ;1 l'avant des thermes. Ces niveaux sont
convenablement datés: la céramique sigillée iwlique y cst
très abondante mais. surtout. quelques rares fragments de
sigillée gallo-romaine s'y lrouvent ilussi, en partÏl.:ulicr un
plat Drag. 15/17 et un bol Drag. 24125. et ils constituent le
mobilier le plus récent. Ccttc vaisselle gauloise cOlllmençait
donc;1 parvcnir II Labir%sa au moment dc l'édilïcm iun
thermes. Or, i1est ilujourd' hui bien établi quc les importatiolls
en Espagne dc sigillée gallo-romaine. provenant pOlI!
l'essentiel des atel iers de LaGrau fesenque. ne s' intcnsificnl
qu' tI partir des années 40. après une mise en route aSsez lente
sous Tibère. D'autre part. l' nbsence quasi totale de sigillée
hispanique dans tous ces remblais. ainsi quc de tout autre
matériel f1avicll, indique llll renJlÙ/llHlllle pour le momcnt dc
leur misc en place: cellc-(;i ne peul être postérieure au)
années 50. Enlïn UIlC monnaie dc Claude du type Liber/(l.'
Augusf{/ '1('. se trollvait prise dans le du sol dc
l'hypocauste du tepidariulI/. En (;ol1séqucnce. il semble for
probable que la construction des thermes a eu licu al!>
alentours dUlllilieu du 1er siècle, c'est-ll-dire sous le règm
de Claude ou all début de celui cie Néron.

Les Thennes II. découvcrts en 1996, pantissent légè
relllent postérieurs. Leur chronologie, cncore provisoire
est fondée sur les premiers résultats de sondages prati
qués contre leur façade occidentale et sous leurs bains froi(
el chaud. Plus exactement, ce sont les nÎveaux d'arascl11en
des b5timellls antérieurs qui ont apporté quelqucs indice:
chronologiques: la plupart des fossiles dirccteurs tmLJvé
dans ces strates sont des fragmel1\s de sigillées e

•
29. {..tll,jlu/tlsa /99/. p. 256·2.'i7.
30. Ibid., p. 262·26l
31./bill.. p. 282·283.
32. Vlbilo/lIIa 199-l. p. 96-99.
3.'. Ibid.. p. I{)(,-I os.

LuhilOhwl 1996. pr...ss....
35.I.uhilulll.1"lI 199J. p. 190·198 "'1220-212. J..llbjltJrll.1fI 199-l. p. 96·98.
36. RICI. 69 =97.
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gallo-romaille.mais il Yaallssi quelques très rarcs tessons de
céramique sigillée hispnniquc, des formes Drag 29 cl 35.
En conséquence. cc second bfltimcnt thcnnni devrait être
l1avicll.

Sur le forum. le seul édifice public exhumé eSlla curie.
qui il livré l'importante série épigraphique que l'on sail '7 cl
sur laquelle nous reviendrons plus loin lI. Il est encore un
peu plus récent puisque les données conjuguées de la
stratigraphic ct de l'épigraphic concourent pour Ic datcr du
début du lIc sièclc. La dédicace au Génie du municipe par
Clodius Flaccus 3':1, dOlltla statuc se dressait à l'cxtrémité de
la grandc sallc. pcrmet de croire que le bâtiment a aussi été
offcrt parce richc notablcqui vivait sousTrajan ct Hadricn
Commc il a probablcmcnt cffectué cctte évcrgésic au début
dc sa carrièrc municipalc, le Illonument pourrait avoir été
construit vers la lin du règnedc Trajan. Quant aux élémcnts
chronologiqucs trouvés dans le niveau d'arascmcnt du
bâtimcnt antéricur. cc sont quelques rarcs tcssons dc
céramique sigillée hispanique appartenant à dcux vtlses.
tous deux probablement de forme Drag 37 : même si cc bol
hémisphérique a été produit pcndant longtcmps. la qualité
des pfnes ct des vernis. ainsi que lcs mOlifs décoratifs des

deux exemplaircs rccueillis nc permettent pas de placer leur
fabrication au-delà du premier quart du Ile siècle. Les deux
méthodes dc datation se complètent donc: c'cst vraisem-
blablcmcnt au cours du prcmicrquart du Ile siècle, pcut-être
pendant la décennie 110-120 qui satisfait il la fois aux
conclusions de j'épigraphic Cl dc la céramologic, que la
curie a été édiliée.

L'abandon du site

Dès les premières prospcctions.l'abscnce de céramiqucs
du Bas-Empirc avait élonné. PourtallI. il ne s'agissait pas du
hasard des trouvailles de surface puisquc toutes Ics fouillcs
effectuées depuis 1991 ont confirmé cctte première
observation. Dans tous les monumcnts exhumés. la couche
d'abandon il livré les mêmes fossiles directeurs.

•
dJI1S !oItlllifiJ';UIII J..tt!JillIlIJJlWIIIII. p.

38. III/m. p. 89 ...1%-98.
.19. lnscriplion nouH'l1c ItOUH'C dJIl\ le monllmelll: cf. ilrfm. p. 89.
-lO.lno;cril sur IJ lis!c &sjllJ!l."\ des cinq H:ldrien un... des

illscriplions cr. ilrfm. p. 89.



Les monnaies sont assez rares, mais clics apparticnncnt
toUles, sans :.lUcuneexccption. àdes frappes du Ile siècle. Sur
le sol cn OpllJ spiclI/ulII des Thcrmcs I. ont été recueillis un
:lS de Marc Aurèle li l'efligie dc r'lusline Il, frappé eiHre 161
Cl 176 ct Ull sesterce d'Hadricn ;1 l'cfligie de Sabine,
frappéclltre 12S ct Dal1s les stucs du nivcau d' ahandon
dc la curie, il y avait Ull as d' Hadrien, mis en cil'l.:ulation
entre 119 ct Cl, surtout. sur SOIl sol d'opus SigllÎlIIfI/l,
un sesterce de Marc Aurèle ;ll'emgie de Faustine Il, émis,
comme ras des Thennes 1. el11re 161 ct 176·u. Il est
impossible de s<lvoir combien de temps circulèrellt ces
pièces, mais il est bien connu qu'clics scrvirent longtemps,
souvent jusqu'au milieu du Ille siècle Enlïn, l'absence
totale d'amolliniens sur le Cerro dei Calvario, au moins
jusqu';1 présel1\, constitueull autre très important complémcnt
d'infonnmion.

Le mobilier céramique a un il11érêt chronologique pcut-
être supérieur: non seulemel1tla datation de quelques vases
est assez précise car lcur durée d'usage est beaucoup plus
courte que celle des monnaies, mais, surtout. leur nombre
nettement plus important diminue considérablcmcnt le
caractère hypothétiquc des conclusions qu'ils suggèrent.

A/lili/lU/il,. XIII. 1995

D.ms le llI"cau d'abandon des Thermcs 1 sc trouvaient
surtoU! des fragments de vases en sigilléc hispaniquc.
principalemcnt de formc Drag. 37. Cl cn réramiquc cngobée,
mais aussi quelques très rares tessons decéramiqueafricaine
de cuisinc, de formes Hayes 23 B ct 196. Sur le sol de la
curie, dominaient également la céramique sigillée
hispaniquc, dc formes Drag. 15/17,27.30,36,37 ct
Hispanique 4, ct la céramiquc engobée, mais la vaisscllc
africaine de cuisine étai, un peu micux représcntée, avec les
formes Hayes 23 Acl B. 181. 183 cl 195. Ces deux lOIS assez
importants, puisqu'ils dépnsscnl la ccnl:.line de fragmcnts,
inspircnt deux conclusions, l'une fondée sur la préscnce de
certaines céramiques.l'autrc, au contraire, Sllr J'absence de

•
",,1. Hlc,m. 7œ.
",,2. HIC, Il. 1027.
""l/BlC.1I1. IlJdrit,'n. 13..11.
"""". HIc.:. Ill. 16:\8.
",,5. En lbériqul.', COI1Ulll.' l'onl 11

I.l'ai.'irJ.J.-I'. fmril1l'xl/rCl/llimllri):II, III,
1990. p. 227·2:\0. ou 111'111 J..I'. HOSl, F. Cll;II·...S. G. lJI.'pcyrol.

J. Ilil'm:Lrd cl J.·C. Ridmrd. /-K$ II/mlll1/il'$. IIrlll 11'. Mndrid. 1987. p. 72·74.
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quelques autres. En premier lieu. l'abondance des sigillées
hispaniques. surtout des vases décorés Dmg. 37. est
spéciliquc du Ile siècle. Mais c'cst également J'absence de
sigillée hispanique tardive ct de sigillée claire de type C Cl

D'lui indiqllcnlull abandon assez précoce de ces édilïccs.
probablclllcllI dans le courant de la première moitié du Ille
siècle au plus lard.

De la cité stipendiaire au municipe f1a"icn

Celte assez brève hislOirc de \;1 cité cie Lobit%st/,
marquée par Ulle 1ll0lllJ1l1Crllaiisation progressive de son
chef-lieu. a surtout été scindée cn deux époques par son
accession au statut de municipe 1'1 l'époque llavicnne. Celle
évolution juridique est aujourd' hui suflïsammcnt fondée. ri
la fois sur un corpus épigraphique considérablcmcnt grossi
par les découvertes récentes et sur les solides daHitions
archéologiques dc nos fouillcs.

Le dossier épigraphique concernant la cité
(lig.13-14)

Avant nos travaux une seule inscription du Cerro dcl
Calvario était importante, cellc qui av'lit fait connaître
LlIb/lOlosa dès le XVIe siècle.

J1/(;IIW} ClÇJ,{iq / J1/(,un} /ulio) C"f(en:1J lb!F]. /
[fuira bis, fla/nlifn./i.lfr/ivllllo/lllibial/l!?k;r:(iollis)!? /III
/1;J:I{«(:'lç .: l(li-o e.I of}
pluJ7ilJ:1 / rem9p(ublk:/mJt'.)'{/,'lm / merÎ/;If?
labJ/.tç/osal)i!? el!? incol"ae: "'.
Le nom dc la cité avait été établi grflcc à la mention des

cives el i/lco/ae Labit%sa/li. Mais le texte épigraphique
indiquait égalcmcnt Ics magistratures municipales de
duumvir et dc Ilamine que le notablc honoré. M. Clodius
Flnccus. avait occupées avant dc devcnir tribun militaire.

M.A. Magallôn el /lm

c·cst·à-dire d'accéder ri l'ordre équestrc. Il était dom: clair
quc la cité était organisée 11 la romainc ct disposait très
probablcment du droit latin -11 à l'époque de Clodius
Flaccus -Is. Ce statut privilégié, qui rut accordé l'arrois
précoccmcnt dans la péninsulc Ibérique -l'l, aété accordé par
Vcspasicn «11 l'Hispanic toulc
En 1992 apparut unc nouvellc inscription honorilique

dédiéccllcore àFlaccus. Exactcmcnt rt la première
dans la préscntation dc la carrièrc du notablc. clic cn
différait ccpendant 11 la dcrnière lignc par la Illcntion du
conseil des décurions.

Af(:lIw)!? Clar/io / J1/(;lIn)P /(flio)!? C"f(CIÙ) F/:te/
('Op. 1I1IIivbi\', /lllllllill1? lti/bulloI?IIII/fil/am/1e,t:(ioJII:..JP
1/1/ Fbuàe, / wio el C1lli/oplimof?
obI?pIU/rÙlli/I?erg:l!?relll p(ublic:llIl)/.w;11Il9 JlJen;;/, /
d(ecrelO)J? d(ecanonaO}) ".

Cellc nouvellc dédicace Flaccus, <lui conlïrmait
l'organisation Illunicipale dc la cité cn mcntionnant son
cOllscilmullicipal,donna l'occasion àM. Navarrodercvcnir
sur la qucstion du statut dc la cité ct de prcndrc c1airemcnt
position cn favcllrd'uncconccssion dU/ilSLlI1ii il ulbilOlosa
sous les Flavicns La conlïrm:uioll écl:lt:ulIe de son
hypothèsc arriva cn 1994. Sur la dédicace au Génic dc la
cité, cellc-ci était désignée (,'0Il1111C MUl/icipiulII Lllbilll'
/OS(/1/I1/1/ (lïg, 13), En outrc, L111C autrc nouvelle dédicacc à
Flacclls, nOLIs apprenait quc celui-ci vivait à l'époque
d' Hadricn pllisqu' il avait été inscrit sur la liste des jugcs dcs
cinq décurics cet cmpereur (lÏg. 14). Ainsi, lorsquc
Flaccus dédia l'inscription au Génic. c·cst·rl-dirc vraiscm·
blablcmcnt:llI début dc sa carrièrc Illunicipalc.la ville était
déj;1 un municipc.•
-16. CIL, II. 3<Xl8 =Cil•. II. 58.n.
47. Galçlt"r.:r. SI,ïdlrll'rJt'lI. p. 71. nO 4,l.
48. Son POÇ1C de Inbunl1lilil3il\' à la Qumri"m... FI:I .... sI3Iionu,'''' sur k Oanubt"

à Sillgidlll/llll/, ,'Il SUJ'Il.:ril;'\lI\·, ... dJI"r S3 carrihelle la lin du
kr ou du

-19. J';lr ellelllple. la ville dl' (U/ill /.yhi.·u. dl.' C.'m'lmJi de
Ü'rdJ!!n,'. dolrl;' prob:lbll'llIl'n1 du droil1:1,in par s;:lon Jalisle lie Pline,
Jli5luirt' 1/11/11'1'1/1'. III. 3. Au.çsi 3-I·il parfois ,:lé proposé. nOI:Ulllnelll p:lr J.
l'onç. AI!!uns::asprcIC.çdc- 1:1 Ribal!Of\J l"è'pocJromJnJà de
i la documc:ntaci6 \'isi!!Ôlica i nk-dil"\·;tl. d;tns fllll'lÎrio. 45-16. 1983·1984. p.
22.\. dl' 1l.' drolll:alin à /"u/litul"J,j d"s l"époqUl' I;'n
l':IiSOll, surtout. dl' l'inscriplion d..- dans la lribu Cllirrill.

50. Plll1e. IliJ/lllrr Itll/url'U". III. .\. 30 : MUllil·rrJ<lt· l/i.f/IlIII;.,.. IhpfI.\'illllU.f
illJ/'.·rllwrilll/o:II.\/I/\·... ul/il/lltlri/mi/ ... K. O;II\lllIllcrVall.'ihunl;
des ius L:Jlii dk Il''l'lIIn. 106. 1978. p. 196-J'Jll. dale celle
I;'oncession de 73-74 :lp. l-C. àcc propos l'. LI;' Roux.
RIIIIWills .J'ESI'IIXIlt'. GIrl 1'1 fllllilii/ul' .Jallf IfSWm·Ù1'·t'S. JI.. li';',·/rm'. J..c..
m.. li;dr 11/1. 1. .c.. l':ariç. 1995 {= Le Roux. Rmllt.lillS J'EJJliIKllrl, p. 83-87.

51. In"Criplion publlé't' wns 1..llbi/III'Jflr /99!. p. 116·124.
52./hiJ.. p. \24·127.
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Cellio / municipi/ /AI(,·m:ïl.d
/ iï:ICClIS. 5'.

Ji/{;/It'O} C!a{/io/Ji/(.·mi} lûlia}- C·i/(eli;,} nlC<'O. /
lIuira bis. /l;""(;IIIJ. /adlec{{) 'in'qu'In q(ue)/ decuf1as
ab Imp(era{{)re) / HadrÙna Caes{3re) / A(lC(us{{)}.

/lel;(io/7/:,)- Illl FI:IlIÙe' Jil / Jl/oesiT
SUjX,tiod'eJ. / e.r· / COJ7U:O;If;!' /

La dédicace au Génic donne li la cité lInllollllégèl'cmCnl
différent de celui qui avait été déduit de la première
inscription. puisque MII/licipi LabilI/losal/i cst c1,lirclllclH
inscrit sur la nouvclle pierre. En rait. comme la lectllre
LlIbilOloSllllÎ peut cncore être vériliée sur le premicr
documel1t conservé all musée de Saragosse. il est clair que
les deux formes du 110111 dc la ville, LllbitoloSll Cl UlbilltlOSll .
étaicllt également employées. Elles cocxistaielH même
puisque les deux inscriptionsqui les attestentnesont séparées
que par deux décennies. aUIll<lxÎIllUlll. Enlln. cetle vilriante
ne résulte pas d'une erreur du lapicide. puisque les deux
dédicaces sont des doculllents soignés, gravés sm des
piédestaux érigés sous le contrôle des autorités municipales.

Aqllifllllill. XIII. 1995

La linguistique ct à la phonétique historiques expliqucnt
parfailelllcl1\ l'cxistcnce simultanéc de ces deux noms: la
confusion entrc les dcux voyelles /1 CiO. n'est pas rare. cn
particulierdans latoponymicet l'onomasliquedc la péninsule
Ibérique On en trouve des exemples en latin dès l'époque
républicaine ct la plupart dcs cas attcstés tl une époque
précoce provicnncnt de l'Aragôn

S'il est probable quc le nom officiel cie la cité était
MWlicipil/1II ulbillfloSIIllIIIII. il est allssi prouvé que la
forme Lal}ilOlosa était utilisée. L'emploi de ces dellx
graphies sur nos deux inscriptions pourrait s'expliquer de la
façon suivante: il esi normal que le llom oflicicl du municipe
se trouve sur le piédcstal du Génie de la cité. qui :l dû être
érigé très solennellemcnt, sans doule lors de l'inauguration

•
53. publi\'c Mrlllil'ÎpiHIII l..uhilUllisCl/IIIIII. p. 118·119.
54. Inwriplioll publi\ic '''il'.. p.
55. A. Camo)'. J.f' //l/il/ ilu"fililil/ll'. 2c lIt!.. Uruxdks. It)()(J.

p.56·60.
;6. CIL II. 2951). 2991. 011015
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de l'édifice; en revanche, il n'est pas étonnant que sur la
dédicace il Clodius, cffecluée plus tard par la population de
la ville, ce saille nom d'usage habituel qui apparaissc.

Un MlmicipÎIIUI FlavÎum : la preuve archéologique

Mais le problème inilial,celui de la date d'accession il ce
statut de municipe, n'est pas résolu par nos documents
épigraphiques. D'aucuns pourraient même sc fonder sur
l'absence de l'adjectif l'lal'iI/1Il sur le piédestal du Génie
pour redonner force à l' hypothèseancienncd'une promot ion
précoce du droit latin. Pourtant cette position ne tient guère,
car il n'cst pas rare que cel adjectif soit omis dans la
dénomination de municipes assurément llaviens 37.

Heureusement. la stratigraphie vient étayer la datation
naviennedc la promOlion.Les transformations urbanistiques
déjà bien constatées sont. sans aucun doute, à mettre en
relation avec cette promotion juridique: comme dans de
nombreuses cités du monde romain 311. l'accession au slatul
privilégié s'cst accompagné, li LabitoJosa aussi, de grands
travaux édilililires destinés à donner à la ville un aspect en
ilCCOrd avec Sil nouvclle dignité. Or, ces grands travaux ont
élé convenablement datés. en particulier pour les trois
principilux bâliments publics connus à cc jour w. Si les
Thermes 1 pilraissent légèrement antérieurs aux Flaviens.
les Thermes Il furent en revanche construits nprès 70 et,
surtout, de grands édifices ont été élevés sur le forum all
début du Ile siècle: ce n'cst. pour le moment, assuré que
pour la curie, construite vers la lin du règne deTrajan. Mais,
à l'est el il l'ouest de celle·ci, d'alltres édifices apparaissent.
qui sont très probablement de même époque puisqu'ils sont
liés à elle par deux murs HI. Celle réfection. vraisem·
blablement générale du forum audébut du lIesièele.conslilue
la meilleure preuve de l'accession de la cilé au statut de
munici pe il l'époque Ilavienne. Les notables,Clodius Flaccus
à leur têle. ont cherché à faire du nouveau municipe une
véritable ville romaine. Pour le momenl. uneseuleréalismion
a élé mise au jour, celle de la curie, mais elle constituc une
preuve éclatantc de celle volomé des élites municipales.
puisque les édilices. qui lui ressemblent le plus. se trouvent
dans de prcstigieuses villes de l'Empire fol.

La monumentalisation d'un petit
chef-lieu de cité pyrénéenne
La chronologie de du Cerro dei Calvario.

qui vient d'être proposée, paraît sûre, au moins dans ses
grandes phases. Il est certain que deux urbanismes fon
différents s'y sont succédés,l'un augustéen.I'autre de la lin

M.A. Mag:11l6n el (lUi

du leret du début du Ile siècle". Mais il serait prématuré de
vouloir donner une descriplion quelque peu précise de ces
deux états, sunoul du premier. Nos connaissances sont trop
inégales: encore extrêmemenl modestes à propos de la
première phase urbanistique. elles ne sont convenablemenl
avancées que pour la deuxième. Aussi tenterons·nous
seulement d'indiquer les caractères spécifiques de chacune,
en décrivant les quelques édilices ou portions d'édifices Illis
au jour.

La ville augustéenne

Seulement trois espèces de vestiges appartenant à des
édifices augustéens ont jusqu'ici été reconnues: cc sont
surtout des murs ct des sols de maisons, mais quelques
autres restes, notamment un grand mur. un espace dégagé et
un socle, font panie du premier forum.

Les structures (fig. 3, 5 et 10)

Deux typesde murs ont étédalés de l'époqueaugustécnne.
Le premier, qui est extrêmement fréquent sur le site. est le
muren moellonsdecalcaireliés à laglaise. Génémlel11enl. les
pierres sont àpcineéquarries et de dimensions fort variables.
Le liant est uneglaisedecouleurbeigequi est abondante dans
le mur carelle aservi aussi il combler tous les vides entre les
pierres. Dans ce dernier cas. des graviers et quelques gillets
ont été ajoulés il la lerre. Quel que sail l'édifice auquci ils
appartiennelll, ces murs présentent le même aspecl et des
épaisseurs voisines. variant entre 40 et 55 cm. Ln fondation
n'existe pas toujours ct. de toute façon, elle n'cst jamais
profonde. une vingtaine de centimètres au maximum, ct ne
se différencie pas de l'élévation.

La glaise était probablement aussi employée COIllIlle

enduit de paroi, car les faces des moellons sont trop
irrégulières pour avoir élé laissées sans revêtement. Les

•
S7. cas. p;lr uemple. de qui l'C'Çoill'npell:lIion complète de

MUI/;âfl;U/II FII/I'iuIU LmllilliulIIWl1 sur le tcxte CIL.I!. 3251. nl:ais n':appnrnil
]Jlus que eonnne MllIlicil'illlll 1.l.IIIIÎII;IIIIIIIII' sur un autre. Cil.. Il. 3228, ou
l."ncofl' de Nf'SI'fIllÎlI qui esl soit M(UIIÎâpill"') F(hl\';WII) Nf'SCflll(t'I/JI'Jen Cil.,
Il, 2009. soit seulrl1leru1-fllltÎI"iI/;UIII NrSfWtl'IISt' {CIL, Il, 2006 Cl 20071.

S8. meilleurs cxcmp1l."s de trnnSfornmlions urbaincs I:t
conceuion du droill:llin?l hisp:llliques SOl1l Cl'UX dl' Munigua l·l dl."
Coni 011 ks fouilll."s nlCl'l1ll'S au jourd·1."xlr:tordi n:li
ardtilCclllr:lUx de la fin du kr siècle :lp. J.·C.

59. Sc repaner nu:< chronologies slIfI'". p, 82 Ct 86.
60. Non seulement p:ar le mur de food. ll1:ais aussi p;lrCl"lui qui sép:arc le \'cstibuk

de 1'1111/11 qui sc poursui' tg:a1l."ll1ent au·delà du mureSI de la curie.
61. Voir ill/m. p. 9J·9·t rtlutk délailkte du monument.
62. Il possible au.ui. comOlC il:l fté iodiqut slllml. p. 81·82. qu·un premier

h:abil:al. doolles \'esligcs n'onl pas encore jamais été rt'Connus. y :ail cxislt dès
le 1er siècle :a\'. J.·C.
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seuls rcstcs d'cnduit qui aicnt été rccueillis sont des débris
de stuc peintlrouvés dans les deux pièces i.ulIérieurs au sol
du vestibulc dc la curic : il n'était plus collé au mur mais
brisé cn très petits morceuux sur le sol. Le support en chaux
avait été posé sur unc épaisse couche dc glaise. de 1 ;12 cm.
qui dcvait recouvrir les pierres. Les fragments. qui dépas-
saient rarcmcntun ou deux centimètrcs calTés. étaicnt peints
cn rouge. jaune. noir. blanc ct ven. Mais ces enduits ne sont
peul-être pas i.lUguslécns puisqu'ils onmicm le bâtimcnt
antérieur à la curie qui resta en service jusqu' au début du Ile
siècle.

Lcdeuxième IYpe eSllrès dilTérenl. Ce sont de puissanles
parois en opus q//adrallllll. de 50 ri 75 cm de largeur. qui
servaient. surtout. <lU soutènemeiH des terrasses du fonllll ;
d'autres peuvellt aussi appartenir;l quelques grandsédi lices.
Mais. pour le moment. ils n'ont été exhumés qu'cn dcux
endroits du centre de la ville. dans les secteurs 01 {"et 06
Ils comportelll une fondation. de profondeur très variable,
qui peut être faite de pierres de c'llcaire damées ou de
morceaux de tuiles. Celle du mur du secteur 01. qui n"1 que
quelques cenlimètresd'épaisseur. cstCOllstituéedemorceaux
de tuiles posés ri plat ct correspond ulle simple semelle de
pose du premier bloc de grès. En revHnche. celle du secteur
06 est beaucoup plus solide puisque elle aueint Ull demi-
mètre. avec 40 cm dc pielTes de calcaire pOlir le comblement
de la tranchée creusée dans le socle naturel de grès et
environ 10 cm pour la couche de sable ct graviers recouvrant
celles-ci; au-dessus de cc second niveau. servant de lit de
pose. 0111 été installés les grands blocs de grès de l'élévation.

L·:.Ippareil du mur du secteur 01 est le plus simple: les
grnnds parpaings ell grès. de 70 ;192 cm de long. sur 50 à 55
de haut et 47 de l'lrgc. sont posés à joints vifs. cn carrcaux
(fig. 5). Ils ont été mis en place rtl' élUt brut ct conscrvelll des
Imecs de l'escoude ulilisée pour leur extraction à la carrièrc.
mais ont rcçu tlnc ciselure périphérique filcilitalll leur pose
ct le contrôle de la vcrticalité du lllUr. Celui du mur du
sectcur 06 était sans doute plus complexe. mais nous ne le
savons pas cxactemelll car le tronçon mis au jour esl très
ruiné: on constate seulelllcnt qu'ull gros bloc de grès. de 80
em de haut. 70 d'épaisseur et 50 de largeur. était posé la
verticale sur la fondation. qu'un autre plus petit était
l'horizontalc. ct que plusieurs autres plus petits provenaient
sans doute du mur: il s'agit donc probablement d'un
appareil mixte. peut-être en damier.

Ces deux appareils de murs en opus fluodral/llII sont de
techniquc romaine. d'époquc répuhlicainc. C'est surtout
remarquable pour le deuxième: le même genre de fondation
en pierres de calcaire tnssées se rencontre. par exemple. au
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temple de Portunus. construit Rome vers 100 av. J.-c. ('\
de même. l'appnreil mixte nvcc chOlines verticales. qui est
inconnu dans l'Espagne préromaine. était utilisé en Italie
dès le Ille siècle av. J.-c. r•.

L<l construct ion massive. mise au jour dans le secteur 05-
06. est une autre structure architecturaledu forum augusléen.
Son plan c<.lrré. de 1.44 mde côté. a fait penser à un très gros
pilier (,7. Mais. comllle elle n'est conservée que sur une
hauteur de 60 cm. celle identification est totalement
hypothétique ct 011 pourrait aussi bien avoir uffnire à tout
amre type de support: il pourrait également s' agird'un socle
ou. encore. d'une base. peut-être même épigrnphique mais
dépouillée de ses plaques de paremenJ. Elle esl raile de
mocllons de culcaire mal tuillés. liés à la terre. Seules ses
races étaient revêlUes d'un enduit en mortier de chaux ct de
sable. Simplement posée sur le rocher. ellc n'a aucune
fondation.

Quant aux sols. aussi bien ceux des maisons que ceux des
b5timcI11s de la zone du forum. ils sonl généralement en
terre battue. même si celle-ci est plus ou moins renforcée de
gmviers damés. Seul. celui de l'espace non b5ti des secteurs
05-06 esl un pcu différent. car il présente deux aspects qui
s'expliquent par la pcnte du terrain naturel. Sur la bordure
nord de la place ct sur une largeur de 7m.le substrat de grès
a seulement été entaillé au pic ct il a servi de sol sans autre
aménagement. Plus au sud, en revnnche. il a fallu remblayer
le terrain pour obtenir ulle surface plane: le sol est alors
formé d'un support d'argile et graviers ct d'une mince strate
superliciellede grnviers, très soiglleusemclllduméeet aplanie.

Les éléments de l'urbanisme augustéen et
l'extcnsion dc cette prcmière ville (lig.3)

Ces structures n'ont été mises au jour que sur de faibles
étendues. dans des sondages généralement exigus: il est
donc souvent diflïcile d'iclcntilicr l'éclilicc auqucl ch'Jcune
appanenaît. Toutefois. ces foui Iles, qui ont été pratiquées en
divers endroits assez dispersés. om sufli pour montrcr que
l'agglomérmion augustéenne avait déjà une extension
considérable.

•
6:1./-lIIIiI/llll,W 199/. p. 250-257.
CH.I.III1Ù/lIII,,·u 1992. p. 100. Cl 104-105. 4 pl. 2·1.
65. J.·P. Adalll. Lllf'''IIJ/rrII'/itm """W;/ll'. Paris. 19801. p. 115-11(1.
66. Ihid.. p. 129-130.
67. /"1//1/111/1/)1/ 1992. p. 99. 100 104.
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Au centre, les lrois secleurs de fouilles OS, 06 Cl 07
intéressent assurément le forum. Le sol semÎ-cntaillé dans le
substrat cl scmi-rcmblayé. qui est apparu dans les secteurs
05 Cl 06. a élé mis au jour sur un vaste espace. de 10 mde
long sur 9 de large, salls que soit rencontré le moindre mUf.
Il est donc vraisemblable que celte zone non bâtie soit une
portion de ln première placcdu forulll. Ellcesi bien conservée
dans sa partie septentrionale. sur Ulle largeurdc 9m.le long
de son mur de limite nord. le mur à appareil probablement
mixte de direction nord-estlsud-oucst. Elle pourrait donc
être intégralement préservéeà"avant deccmur. En revanche,
elle est interrompue au sud par la tl"Jnchée du mur de la
terrasse moderne cl a donc totalement disparu à partir de
celle tranchée. Quant au mur cn grand appareil du secteur
01, qui est orienté nord-oucsUsud-cst. c'est-à-dire perpen-
dieulaircment au précédent, il n'appartient probablcment
pas à l'cnscmblc des parois de soutènemcnt dcs terrasses du
forum il pourrait plutôt correspondrc n un des plus
importants édilices publics de la cilé. Au secteur 07, le sol
de tcrre baltue ct les trois murs rcconnus sous le vestibule de
la curic apparticnnent à un bâtiment qui, très probablement,
bordait la place sur SOIl côté nord. Aussi. malgré leur aspect
qui ne les différencie en rien des sols et murs des simples
maisons. peut-on proposer de les considérer comme des
locaux publics, à fonction plutôt administrative ou commer-
ciale.

Les autrcs pièces ou portiollsde pièces, cxhuméesjusqu 'Ü
présclll, appartiennent probablement ùdes maisons. Dans le
quart icI' oricntal du sitc, au sondage straligraphique du
secteur 02, sont apparus trois courts tronçons de murs d'un
bâtiment qui se trouvait au sud-est du forum. C'est. sans
doute aussi, une autre maison qui occupait la panic sud ct
sud-ouest des Thermcs 1et qui avait également été bâtie
pendanlla période Enlin, à la même époque,
tout l'cspace partiellemcnt fouillé devant la façade ouest
des Thcrmes Il était occupé par des constructions dont les
murs se poursuivent vcrs Ic nord, le sud ct l'est: au moins
quatre pièces ont été partiellement reconnues à cet cndroit.

La ville du début du Ile siècle (lig. 3)

Un siècle plus tard, LabilOlosa étail méconnaissable.
Même si l'espace bâti n'avait sans doute guère progressé ct
si l'organisation générale de la ville n'était pas boulcversée
puisque le forum restait au même endroit, Ic paysage urbain
était presque entièremcnt trilnsformé.

M.A. Mag:1I16n el (/fij

Trois grands édifices publics &1

Au bout de cinq campagnes de fouilles. ne sont reconnus
que deux bâtiments de thermes ct la curie. La mise au jour
de ces édiliccs n'est même pas terminée: elle doit être
complétée, parfois de façon importante, notamlllent pour
les dcux ensembles thermaux.

Les Thermes 1(Iig. 4 ct 8)

Cc bâtiment aété localisédès 1991 au sud-ouest du forum
ct deux campagnes lui ont ensuite été consacrées 70. Le plan
est en grande panie reconnu: l'édilice rectangulaire, de
26 m de long sur 15 de large, est allongé dans le sens est-
ouest. Ses salles se succèdent d'est en ouest, selon une
disposition axiale assez fréquente pource genre d'édifice de
dimensions modestes. À l'est se trouve le frigidariu1/I,
grande sallc rectangulnire à sol d'opus spicallllll de 9,50 III

de longueur environ sur 7.80 mde largcur, prolongée au sud
par une abside de 4.40 m dc diamètre qui abritait le bain
froid. La pièce suivantc est le repidaril/III qui mesure 9,50 m
de longueur sur 4.80 mde largeur. Au-delà s'étend la cella
saliaris où se prenaient les bains chauds par immersion dans
le soliuUI Cl par aspersion avec de l'eau du /abmUl. Celle
salle. que les archéologues appellent généralement le
caldariuIII, est rectangulaire, de 9,50 III de longueur sur
5,50 m de largeur, et agrandie au sud d'une abside semi-
circulaire de 4 m de diamètre. Le bassin du solilllll. de
S,50 III SLlr 1,70 m, sc trouvait contre le mur nord: on
reconnaît sa banquettc et remplacement de la teSllIdo alvei,
c'est-à-diredesachaudière,qui est indiqué paruneouvenure
Cil arc de ccrcle dans le mur ouest. Quant à la vasque du
labrum, elle était installée au centre de J'abside méridionale
où son support est conservé. Une seconde abside prolonge
la c:ella soliaris à l'ouest, mais aucun passage ne permet d'y
pénétrer; aussi s'agil-il. probablemcnt, d'une abside de la
salle chaude, qui servait de labml1l dnns un premier temps
mais qui fut ensuite murée et remplacée parcelle du sud. Le
pme!umilllii occupe l'angle nord-ouest de J'édilicc mais il
n'a pas encore été fouillé. De même le couloir qui court le
long du mur nord a seulemcnt été reconnu par le sOlllmet de
ses murs, cOlllme la petite pièce de l'angle nord-est, où se
trouvent peut-être les latrines. L'hypocausteesl parfaitement
conservé dans (oute la moitié septentrionale de la cella

•
68. Voir, SII{ml, p. 82 Cl noIe ]2.
69. On ne donne ici qU'lIne mpidc de IKlUr plus

de sc reporll'r!l Lu/Ji/I/lo.ra 1992, Ulhill/lrlSel /993.101ll1i/ll11l1ll /99-1
el UI/liw[,JSII 1996.

10. Voir ulhilulllSl1 1992. UIMIJ/IISII 1993 Cl u,1Ji/olf1SfI lm.
11. Voir ui/liw/IISU /996.
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solia,.;s : il a 1,05 m de hauteur et est supporté par des
pilettes de briques rectangulaires sauf sous le soliul/J où
elles sont remplacées p,lr une ligne de petits arcs.

Les Thermes Il (Iig. 6. 9 et 10)

Découvert seulement en 1995, à une trentaine de mètres
au sud des Thermes 1. ce sccond établissement thermal de
Lobit%sa est encore plus partiellement exhumé que
l'autre 11. Dans l'état actuel des travaux. l'ensemble de
J'édifice est reconnu, s:'lUf son extrémité septentrionale qui
semble avoir été nraséc par les travnux ngricoles. Son plan
est fort comparable ùcclui des Thermes 1: de dimensions ù
peine un peu supérieures, 30 mde longueur, en incluant la
chaufferie, sur 15 m,la saillie des deux absides comprise, il
appartient également au type le plus simple et le plus
fréquent, cnractérisé pnr la disposition cn enlïladedes salles
qui imposait une circulation rétrogradedes baigneurs. Mais,
àla différenec des sni les desThermes l. celles·ci sesuccèdcllt
dans le sens nord-sud. Au nord l'opod)'lerii/lII etlefrigÙ/a-
rill11l forment l'élémcnt le plus important avec un plnn en
forme de trapèze proche du rcctangle (13 msur Il environ).
1\ est proJongé au sud par l'ensemble plus étroit des salles
chauffées dont le plan est également celui d'un rectangle un
peu irrégulier (approximativement 6.5 III sur Il 111) : le
tepidariulIl ct la cella so/iaris sont de dimensions équiva-
lentes, de 5,5 msur 4,7 mù peu près. Enlinlo choul'!'erie se
trouvait à ['extrémité sud: la pièce qui l'abritait prolongeait
les salles chauffées en ayant ta même largeur, mais elle
semble avoir élé ouverte sur la eôté ouest: sa longueur Il 'est
pas encore connue car la fouille n'cst pas terminée au sud.
Le foyer lui·même, brlli en grands blocs de grès, occupait le
centre de la salle. Entïn,les bnssins pour les bains chaud et
froid étaient installés dans deux absides faisant saillie sur la
façade ouest du bfltiment ; mais, comme elles ont été pres-
que entièrement arasées par les paysans du XVIIIe siècle
lors de la création d'une terrasse agricole. il ne reste que la
première assise de leurs fondations. Elle indiquc cependant
leur plan: le bain froid. de forme rcctangulairc el de 3.50 m
sur 2,20 m, prolongeait la salle dufrigidarilllll près de son
angle sud-ouest; l'abside du bain chaud, accolée au côté
ouest de la cella so/iaris, avait un plan en demi·cercle de 1,5
mde rayon environ ct abriwit snns doute le /abrtl11/.

La curie (Iig. 7 et 10)

En 1993 et 1994. une nouvelle fouille a é1é ouverte Ù
quelques ml:tres au nord·ouest de celle du secteurOS-06, sur
les deux terrasses agricoles immédiatement supérieures.
Dans ce sectcur07 fut mise au jour la curie du municipe qui
a livré une importante série de piédestaux inscrits, parmi
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Icsquels la dédicace HU Génie du municipe n. Il s'agit d'un
grand édilice, bien conservé dans sa moitié nord mais très
détérioré au sud, en l'Oison de son extension sous deux
terrasses agricoles : sous la plus haute, tous les murs subsistent
en élévation et leur arase suit la pente du ch,ullp ; li la
sui vante. en revanche,les structuresont étédétruitesjusqu'au
niveau des fondations. De forme rectangulaire. le b5timelll
mesure. hors œuvre. 18.30 mde longueur, dans le scns nord·
sud, ct 11 mde largeur: il comporte deux salles. un vestibule
de 4 m de profondeur ct 9,60 m de largcur dans œuvre.
donnant sur une grande au/a de Il mde longueursur9,60 III

de largeur par une porte de 4,40 mde largeur. Du vestibule
ne subsistc que la base des murs. Tout le restc, même le sol.
a été détruit par les agriculteurs lorsqu'ils installèrent la
terrasse. Il ouvrait au sud. probablemcnt sur le forum, par
une grande entrée de même largeur que la pane de l'ali/a.

Tout le long des murs est. ouest et nord de la grnnde salle
sont conservés en place 2 stèles et 23 socles de piédestaux:
2 sonl de très grande taille (2.10 x2.10 m). de part et d'autre
de la porte, et. au-delù, 21 de dimensions habituelles (entre
0,70 et 1mde côté). Contre le mur du fond, il Yavait 9 textes
épigraphiques ct probablement 8 contre chacun des deux
autres murs. Tous les soubassements, même probablement
les deux gnll1ds. supportaient un dé avec inscription; mais
celui·ci a le plus souvent disparu. Toutefois, de nombreux
fragments de ces blocs inscrits ont été retrouvés en cours de
rouillc ct, parmi ccux-ci, plus de vingt portent des lettres.
Surtout quatre sont cntiers :deux sont toujours dressés à leur
place dcpuis [' Antiquité el ils reposcnt encore sur leur base,
en particulier celui qui porte la dédicace au Génie du
municipe qui se trouve sur l'axe du bâtiment contre son mur
nord: deux alllres étaient couchés au picd de lcur socle.
Deux couronnements de dé ont également été retrouvés sur
le sol de la salle et celui du piédestal du Génie du municipe
conserve les traces de fixation de la statue qu'il supportait.

Cet ensemble complet de socles en place conslitue unc
documentation archéologique cxceptionnelle pour la
connaissance de l'organisation interne et de la décoration
d'une ali/a de curie. Tout autour de la salle, le long de ses
trois murs nord, est et ouest, de part et d'autre de la statue
divine du Génie protecteur du municipe. s'alignaient S:'IJ1S
doute 22 autres statues. En effet chacune des bases en place
était probablement surmontée d'un dé ,lvec une inscription
honoriliqucet l'eflïgiedu personnage honoré parladédicacc.
Cet ensemble constituait une gmnde galerie de portraits des

•
72. Voir I..llh;/II/II:>II I99J.1.1I""101":>11 lm el jll/m. p.96-98.
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notables de la cité el. peul-être <lussi. de quelques empereurs.
CCIIC profusion de piédestaux honoril1ques est la principale
singularité de l'of/la de LalJirolosa.

Dans celle grande salle sc réuniss'licnt la soixantaine de
décurions que devait compter l'ordo de Labitolosa, Elle
allcint 100m2dans œuvre cil' cspm:c central. laissé libre par
les piédestaux. Clllllcsurc encore 60 n, Sans doute n'y <1-\-
illracc. ni de gmdins ou d'autres sièges pour les décurions.
ni d'CSlf<ldc pour les magistrats ct les orateurs. mais ces
éléments de la curie pouvaient être en bois ct amovibles.
comllle à Timgad 7.\: pour les décurions. deux rangées de
chaisesde part el d'autre d'un largccouloirccntral suflisaicnt
ct, pour les magistrats unc cstradc au pied du Génic. Lc plan
de notre édificc ct, surtout. ses dimensions l'intègrcnt
parfaitcmcnt dans la série dcs curies dépourvues dc gradins
Iméraux. dont l'cxcmplc Ic micux connu esl celui dc
Timgad qui est aussi le plus sûrcmcnt idcntilïé par
plusicurs inscriptions 1h. COllllllC la curie de la grandc
colonic de Numidie. le bâtimcnt cspagnol comporte un
vestibule d'unc profondeur approximativemcI1I égale au
tiers de cclle dc l'a/l/a, Ensuite. la largeur dans œuvre des
deux bâtimcnts est aussi quasimel1\ identique (9,60 III pOLIr
le premier ct 10 m pour le second). cc qui donne il leur
gmnde sallc une forme de reclangle assez court: elle est
presque carrée" LlIbilOlos{/ (11.10111 sur 9.60 111. sail 37
pieds romains sur 32) et légèrement plus allongée il Timgad
(16111 sur 9,90111). Celle forme proche du carré de 1.1 grande
salle dc l'édilice pyrénéen rait également penser il celle de
la curie de Djemila (11. 6S III sur 10,10m). bâliment encore
sûrement idelllilïé par une dédicace au Gellif/s !ie/W!IIS

Cuicu/iuUlor(wlI) 11.

Une ou deux doums (lïg. 3)

À l'extrémité méridionale de l'agglomération, ulle série
de murs en opus ClIemellticiwlI s'échelonnenl sur le revers
occidental du plmeau. Elles ont été seulement reconnucs par
un décapage superlïciel jusqu'au sommcl des structures,

Pour Ic momcnt on ne connaît. ct cncore partiellement,
qu'une pièce rectangulaire il l'est. en limitc du plateau 1X. ct.
au·dessous, il mi-pcntc. un ensemble de Irois pièces dont les
parois internes sont revêtues de slue peim, Le Illur ouest
présente une série de sept contrerorts eXlernes qui étaicnt
évidemlllent nécessaires pour étayer celle construclion de
pentc. La liaison entre les deux construclions dcs sectcurs
04 el 08 n'est pas cncorc apparue ct on IlC sail donc pas si
ellcs appartiennent à une ou deux maisons. Il a seulement
élé constaté quc leurs murs sud sont il peu près alignés_

M.A. M:It;:I116n el tllii

Les nouvelles techniclues architecturales

Tous ces édilïces dirlèrenl totalcment dcs bfuÎmcnts
augusléens. principalcment par les matériaux utilisés et les
techniques architecturales employées pour les murs.lcs sols
el. parfois. pour le couvrcmenl.

Pour les murs, Icgrand appareil iljoints vifs aété presquc
partout rcmplacé par la maçonneric ;'IU manier dc chaux. À
l'exccptionde la particinférieuredes murs desThermcs 1. qui
est en grands blocs de grès. toutes les autres construclions
sonl en maçonnerie fourrée: les fondations sonl en 0P//J

caemellticilllll jelé Cil tranchée pleine ct les élévations cn
blocage entre des parements en opus vittatlllll peu soigné.
notammenl aux murs arrièrc ct latéraux clc la curie el il la
dO//ll/s. ou en Opl/S ÎI/Cel'Tll1ll aux Thermes Il et aux parties
hautcs dcs Thcrmcs 1. Seuls les murs du vestibule de la curie
avaicntun paremcnt dirférent : leur puissant bloc;'lge illlerne
CilOpllJCaemellliciwll étailmasqué pardeux parois en grand
appareil de blocs dc grès_

Les sols de tous Ics édi lices publ ics SOIll en opus sigl/ÙwlII.
Ce morticr de tuilcilu a été génémlement coulé sur un
hérisson de g.i1cts, en pmticulier il la curic ct dans les S'II!CS
froides dcs Ihennes. 11 l'orme aussi la chape recouvrant tcs
slIspellsllrae des hypocaustes Cil'enduit intérieurde tous Ics
bassins des b:lins. Mais, parfois. il dispamÎl sous un
parcment : aux sols de Thermes I. il a rcçu un revêlemelll.
qui CSI un OpllS spicmllllllestaceum dans Icfrigidllrilllll.le
premier /abrum ct sur la lermsse extérieure. et un dallagc de
plaqucs de marbre dans Ics deux salles chaudcs elle so/ill/II.

La lOilurc dc legll/ae Cl d'imbrices étail la règle dès
l'époqucaugusléenncet clic restera toujours lacouverturc la
plus fréqucntc. Mais la voûtc a fait SOli apparition pour les
salles chaudes des thermes oÙ des plafonds maçonnés
impulrcscibles s'imposaient cn raison de l'humidilé
ambiante. Aux Thermcs 1. les voûles sont faites dc c1avcaux
de calcarénitc alvéolaire dc raibIc densité. jointoyés ct

•
7J. J.-(n.ll:lllY.C",ill Il,d;/lir. Rrdlrfl hrJIl'rm·lrile'flurr t'IlfIIrhwrÙml' IUI/ÎlIIrl'J
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qui ...n ':I:lÎcm (KlUfI'UCS: (Llhlt)'. CurÙllIflfi"Ü. p, n-7'1.

75. Ibid.
76. En p:lrticulil.'r par 13 dt.:Couwne dl- ralburn municipal.

p:ir UII( tJc.Idic3Cc i IJ Concordi:t ordinis IOL. VItI. 2.\.Ill'l 178111.
n,Af_ 19 t6_ n° 17. p. 5; 11 propos de cclll.'curie_ Bahy.Curi" rmliuif

p.86-88.
78. Voir lotlbillliora 1991. p.



Ulbi/Ofœw. ville romaine des Pyrénées espllgnoks

enduits au mortier de chnux. Ce matériau présente le double
intérêt d'être particulièrement Jéger et d'assurer une bonne
isolation des pièces. Aux Thermes Il, la même pierre fut
utilisée. mais la technique a été améliorée. Les voûtes y
étaient formées d'une succession d'arcs el de conduits d'air.
Les arcs sont constitués de blocs de calcarénite taillés sur le
modèle des briques claveaux à tenons et encoches "(lïg. 9),
dont on rencontre de nombreux exemples notamment en
Hispanie lID. Entre deux arcs était ménagé un conduit d'air
formé de briques plates. Ce système améliorait J'isolation
du couvrement ct augmentait lechauffagequand les conduits
étaient en liaison avec les remontées verticales de l'air
chaud de l'hypocauste. Seule. la combinaison des arcs à
claveaux à tenons et encoches en pierre, et non en brique.
avecdes conduits en briques n'cst pas fréquentc, puisqu'clic
n'ajamais été mentionnée en Espagne ni, à notre connais-
sancc, en France. Touterois. son cmploi à Labit%sa ne
constitue pas un cas unique car il aété observé en Bretagne.
aux thermes de Chcster où les claveaux rl tenons el encoches
sont en tuf Ml.

Les murs de quelques édilices augustéens étaient revêtus
de stucs peints. Ce décor rut encore très largement employé
par la suite, pnr exemple sur les pnrois de l'au/a de la curie,
sur les voûtes desThennes 1ou dans la dom/ls. Mais une plus
riche décoration demarbre a fait son apparition auxThermes
1: les plaques de brèche jaunrttre, posées sur la chape d'OpllS
S;gll;lIl1l11. formaient le dallage des deux pièces chnuflëes ct
remontaient. en lambris, sur la partie inférieure de leurs
murs; elles recouvraient aussi le fond ct les parois de la cuve
du Jolil/Ill.

L'Urbs 1l(}Jla

Ainsi l'architecture nouvelle. venue d'Italie, avait partout
triomphé. non seulement dans les édilices publics. mais
également aux constructions privées. Elle a transformé le
chef·lieu des Lab;fOloJQl/i : celui-ci <1 désormais l'aspect
d'une véritable vjlle romaine ct ses habitants peuvent yjouir
d'un mode de vic à la romaine. Cclle parure Illonulllclllaie
manifeslait l'accuhuration de la population. du moins de
son élite, et son intégration :1 la romanité.
Même si nos fouilles n'om encore découvert que la curie

et des thermes, il est Irès vraisemblable que la ville disposait
au début du second sièclc des principaux édificcs
indispensablcs il un municipe de droit btin M2 dont la classe
dirigeantc était formée dc citoyens romains u. En prcmicr
lieu. l'cnsemble politico·rcligieux du forum était très
probablemcnt complet: à la curie s'ajoutaient assurément
les autres bâtiments administratifs et civiques. ainsi que des
temples. en particulier un temple du culte impérial dont
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Flaccus fut namine. Ensuite, quelques constructions et
espaces commerciaux existaient probablement aussi en ce
lieu d'échanges entre la montagne et le plat-pays "'. Enlin,
aux deux édifices thermaux mis au jour, devait s'ajouter au
moins un monument dc spectacle, probablement un théâtre
dOl1tla fonction n'était pas seulement ludique puisque son
rôle politico-religieux est aujourd'hui souvent souligné 1.\:
celui·ci pourrait se trouver dans une des pentes du sud·
ouest.

Mais la métamorphose de la ville aété assez lente. Selon
les chronologies plus ou moins bien étnblies il ce jourM,lcs
travaux durèrent plus d'un demi·siècle: on commença peut-
être aux Thermes 1vers le milieu du 1er siècle et on bâtissait
encore sur le forum sous Trajan. Ces constructions furent
financés pnr l'aristocratie municipale dont la figure de
proue était, au début du second siècle, M. Clodius Fluccus.

Les notables du nouveau municipe
et l'assise de leur réussite
Le dossier épigraphique de Lobit%sa concerne presque

exclusivement un petit groupe de dom; 1/obi/es, puisque la
quasi-totalité des inscriptions proviennent du forum, surtout
de la curie, où étaient érigés les piédestaux portant leurs
stalues et dédicaces honoriliques. Ce ne sont que quelques
personnages, mais ils formcnt un assez intéressant échantillon
de la bourgeoisie municipale d'une petite cité pyrénéenne
au Ile siècle u. On y trouve en effet un membre de l'ordre

•
19. Voir l'étude de ct'Ilc technique p3r M. Mocl;er. Les briques d3V(3U;\: un

m:l\éri3u de construction spécifique des Ihernles romains. d3ns AfJuillll1ill. 4.
1986 (: Fincker. Oril/Urs dm't'mu). p. 1:0·150.

80. P3r uempk à Belo: cr. P. Bllr/II Clmu/ifl. llllt l'illt nmU/ilrt dt
Bitiqllt. M3drid, 1995. p. IS8ellig. 86.

81. N. Ihncy. A Ilis/IIry liflwilJillX IIIlIttriuls. Londres. 1961. p. 20].
82. Les meilkun exemp1l.'s hispaniques de monument3li!:ltion des Cilfs de mllmc

r.mg SOnt fournis par les fouilles de GmilUhriKfI. Cl de Mllnjxull.
83. Celle est présenté'e ilifm. p.96-91.
84. Unjimml h,ltirillllt pouv3it être fon ulilc pourles foir(sd'aulomn\', Ion

de la descenle des bêtes des eSlin's :sur l' importance de l'éle\'a!!( à tt/Mw/lI.m.
voir ;ufm, p. 101·102.

8S. Il ce propos. se reponer à lOI propoSl.'e par Gros. P.. Thé:itre et culte
impéri31 en G3ule Narbonnaise d3ns b péninsule Ibérique. d3ns SlmIJhiIJ
und /1/tIJII/Kie-. DitMIJlllImtllwlisitrl/lrK his/ltrlrisrlll'rS111dte- He-fJulllji:
!lml Kllise-r..âl (MII/lri/I. 19.'17). Munich. 1990. p. 381·]f)().

86. Voir JIII'm. p. 81·82 eI86-88.
81.11 eSI. bien sûr. nellement moins imponanl que celui de la \·ilie \'oisine d·Atsll.

qui a donné liell à l'flUde lrès 3pprofondie de G. F3bre. Une 3pproche des
familiales: le componement des not3bles d3ns 13T31T:lcon3isc nord-

orienlale \'U à Ir.l\·cn l'exemple d'Aeso-lson3 (fin 1er-Iii: 3p.J.·C.). d3M
J'amuitt SlrllliKitsfllllli/ill/tS dwu /',4l11ifJuili nll/wi/rt (P"ris. /986). ROllle,
1990. p. )11·]]1.Celle la document3tion n'empêche p.:1SCepcnd3nt
de conSt3ter des resscmbbnces fvidenles entre les deuK Cilés CI leurs flites.
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équestre ct des notables parmi lesquels deux, au moins. SOllt
d'origine indigène. Ces personnalités. honorées proba·
blcment d'une statue ct d'une dédicace qui leur il donné une
célébrité mi Ilénuirc, avaient employé une part de leur richesse
dnnsdcsconslruclionsédililaircs nu prolït de lacol1cclivilé ss.
La fortune de ces quelques familles provenait probablemellt
de l'cxploÎtmion de ressources locales qu'il est cncoreasscz
difticilc d'idcntilïcr. À leur côté apparaissent aussi un ou
deux affranchis.

Une élite d'origine variée

Le grand homme de ulbitolosa : Marcus Clodius
Flaccus (lig. 13)

Cc personnage apparaît sur quatre inscriptions. celle du
CIL "Cllrois nouvellcs. découvertcs Cil 1992 cl 1994 "'. Il
est le seul des LabilOlosans connus à ce jour qui se soit élevé
au-dessus de la sphère l1lunicipaleet ait accédé aux premières
fonctions de impériale.

Puisqu'il cst inscrit dans la tribu Galeria. il éwit issu
d'une rumille jouissant de la citoycnneté romainc d'assez
longue date YI. Si ccllc famille est d'origine labitolosilne, ln
cité romilinc pcut avoir été concédée ;1 un des ancêtres de
Flaccus àtitre indi viduel, pouruneraisonqui nous échappe Y!.
Mais sa ramille, ou lui-même. a pu aussi venir s'installer à
u/bitalosa: dans cc cas. lu naturalisation aurait été obtellue
auparavant dans une des villcs hispaniques dotées précoce-
ment du droit romain ou du droit latin 0,11: clics sont nom-
breuses sur la côtc orientalc dc la province de Citérieure ct
en Bétique ').1.

Le gentilicc Clodius était. en cffc!. l.lssez commun en
Hispanie: la documcnlationépigraph iquedisponiblc l' alleste
dans toutc la péninsule, mais en plus grand nombrc cn
Espagne Citérieure puisque, sur les 92 Clodii COllllUS à cc
jour, plus de la moitié habitaicnt cellc province, contre un
peu plus d'unc vingtaine la Bétiquc et d'une la
Lusitanie Ils se rencontraient sunout dans la région
littorale orientale. en particulier Carthagène. Htiva,
Sagonte. Liria. Barcelonc, Rubr. etc ... lit'" ct ils étaient
paniculièrernenl nombreux à puisqu'ils appa-
raissent quatorle fois dans le corpus épigraphique de la
capitalc provinciale ct de ses cnvirons 'n.

Puisqu'il rut ugrégé aux cinq décuries de juges par
Hadrien et qu'il eut encore le temps d'être tribun militaire
avant la mon de cet empercur. Flaccus était né à la lin du 1er
siècle, probablemcnt aux nlelltours de 90 9ll. Sa carrière
municipale débuta à la 1111 du règne dc Trajan, vcrs 110-

M.A. Mag:l1l6n el ali;

115 Y'J. et culmina avec la charge de duumvir, exercée àdeux
repriscs, Cl surtout celle dc flamine, c'cst-ri-dire de prêtre du
culte impérial, pendant celui d·Hadricn.Grflcc à la favcurde
cc prince. il gravit cnsuite les dcux prcmières marches de la
carrière des honneurs impériaux. Celte asccnsion Ic mena;l
l'ordre équestre avec le tribunatlllililaire. commandemenl
effectué loin d·Espagne.;1Sillgidlllllllll ell Mésie supérieure.
avant 135.

La Illultiplication des dédicaces en son honncur assure
'lu 'il a été le grand évcrgète de sa cité: il eSI rcmercié à la
fois par lepoplllusdes citoycns el pur les étrtlngersdomici 1iés
et aussi par l'ordo des décurions 100. Lcs trois mêmcs
cxprcssiol1s laudativcs cmployécs sur les dcux picrres, vira
pmesulI/rissill/o, civi oplimoct obplI/rimaaga rempllblicalll
sua", meri1ll. manifestclll. de façon malheurcusemcnt fort
vaguc. la reconnaissnncc dc tous ses concitoycns. riches et
pnuvres, pour sa cOlllribution, ccrtainemcnt cssentielle, 1\
l'cmbellissemellt de la ville. Que lui dcvaicnt-ils donc '!
Évidellllllent pas les deux bfltimel1ts thcrmaux éditiés avant

•
8B. Sur el:u... qu ...slion dt: ... d...s tlil"'( municip:lIrs dl.' nlispani.... on

JIOUrT:I.. pour IJ Uéliquc. SI.' à E. Gil. El /II('('t'IIII:.I:'J cil'iCl) t'II
lu BhiCII.I.lIClmfrilmâ,ÎJ' Jt' Itl5rl't'rKt'tlfSfl Il' rii/If lII'I/Ii;;I''''.Cordoue. 199-1.
l't. pour la Cilérkur M. Na\·nrro Cabalkro. L"s dé'p<:nses Ilubliques d...s
notables d.... cilés d la d'Ilispani;l Cilcrior. tl p:tmîlr..' d:lIls 1;1 REfI.

89. Cil.. Il ..\008:: S8J1. dom 1... donné SU/lrtl. p. 88.
'Xl. T Jill"". p. 88-B9.
91 EIl... :l\"ail élé obll·nul' p:lr un de ses anc':lll.'s:l ou

dl' toU\l' 3\'3m ..m les
nOUI""':IUX eiloYl:ns la Iribu Quirina: cr. R Dit' Trihw;lw·/irifll'lI

riillJisdl,'1I J/i.lPl/llil'll 1';" Balin. 1'185 (:
TribllJÏturhrijll'll J.

92.11 p,.. ul ('agir d.,·b récomp...nse d'un Ion]! wr\'kc milil3ir... d.lnc un corps
d·3ulll.'iraiUJnsqui '10111 multipk.c.U13is un j'lC'u moins rf\'qu :

pour r:u:cl:ss;on d...s d... 13 ... 13 romain \'oir
L ... Roux. Rtl/Illl/·Ilt p. SI ...19S-IJ6.

9.1. Ibid.. SO-Sl
9-1. Voir WicFds. Tri/lllSifudlrijit'/l.
95. Ab3SC31 PJI3loo.l.lu Iwmhrn lJt'rsllntlft's t'II flls hurril,rilJ/lt'S ImillllS dt'

IliSIN.JllÏlI, (:: Ab3q"31 l':Ibmn. l\'lJlllbrt's l1t'r$lll/lllt's). p. IU-

%. On y IrOlI\·... /o.IJl"I:US Clodius. l'n pankulia!l Alcir.t (/o.IJreus Clodius
Cela. CIf•. II. .l6:'i:'i )l·t il h'rka (/o.bn:us Clodiuc Fabianus. CII_. Il. 6(65).

97. G. Almldi. RiHUisdlt' IlIsdlrijlt'III·III' T"fr<II·/I.lkrlin. 1915 {:: NIn, nos .15.
168. ·HO. 682.916 ... , 'U2, awc un M.
Clodius Mani31is, duunll. ir. namin.... pl\lr...1d... ouni... l"SClpl\'fl't tks iles. qui
emil I)CU prl'Hontcmporain d... Flaecus (NIT, 168).

98. ROIlltllllJriwilllllld RlIIllmrArmy. K...nd:ll. 1'.nS.p. !J7·ISJ.
les Ill'rconnapl:s du ... d... Flal·euc. c· ...st-tl·dil"( ks tlOlJbll'S lIlunkipau.(,

...nt leurprl'mil'rlribun3t milil3ill.' Wrsqu3l'3nt... 3ns ou un
p<:u plue !3rd.Cl·1 3ulcur3 r3lculll. illid.. p. 1_\9, 'lu' ils et3irn! 3prépés au.\
cinq d..'CUril'S tk jupes \1:l"S .15

1)9. L3/1'1 MII1<wilmll/ Slipuk. :lU ch:lpilr... uv. qur r:ïi!i: minimum pour ocl·ujl{'r
"'Sl d... 25 :lns.

100. Sur il's J·II/,m. Il. 88.
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sa naissance. En revanche. très probablement une grande
part de la reconstruction du forum. lors de l'exercice dc ses
charges municipales: ainsi. puisqu'il apparaît comme
dédiconl sur le piédeslal du Génie du municipe, on peul
penser qu'il lit construire la curic. vraisemblablement
lorsqu'il était édile ou duumvir. De même. en sa qualité de
namine. il peUl aussi avoir linnncé la construclion du temple
ou d'un oUlel du culte impérial.

Les autres notables
Outre Flaccus. plusieurs autres personnages appumissent

sur des piédestaux du forum. Muis les inscriptions
n'indiquent que leur nom et ne nous informent l1ullemelll
surleurcarrièrc. Leurdénomination peut donc. seule. fournir
quelque information sur ces Labilolosans qui appartenaient
assurément au même milieu de l'aristocralie localc.

Il ya d'abord quatrc personnagcs dont l'onomastique est
entièrement latinc. Ce sont Ics dcux MIII/ll/lii. Valens ct
Pressus. de la basc trouvée anciennemcnt sur le site du
forum 101, ainsi queG. Grnllius Seniliset Sex.lunius Silvinus
apparus. en revanche. sur des inscriptions nouvelles, toutes
deux également gravées sur des piédestaux découverts ù
l'emplacemellt du foruill. Gaius Gratlius Senilis a fait une
dédicace à son ami Silvinus. sur une base. qui élait en
remploi dans un mur de terrasse au sud de la curie.
(-)..(-/ / .5i!lIIilO, / C(;IÙI.,) Ct:I/lltils/ / ,.l'en/Ii>;

:JIllie/o! 1112

Quanl à Scxtus lunius Silvinus. qui est lc
Silvinus de l'inscription précédente. il rut honoré sur un
piédestal qui était conservé dans la curie.

Sex(,o)' funio / Si/uino, / ex' lesd<fIJlemo) / COl'lle/i:1e
/ Nej//:Ie, / hered(esJ eius. 110

Mais deux autres personnes. un homme. L Aemilius
Attaeso. et une femme, Cornelia Neill:.1. ponent dans leur
surnom ln marque de leur origine indigène. Cornelin Neilla
a fait ériger par testament la plupart des statues de la curie
cl graver les dédicaces sur les piédestaux. en particulier
celle de L. Aemilius Alloeso.

Lu/do) / ;J,,:,e:ioïli; / ex œS,(;/IJJellfO) /
Corl1e/àe / Nei/I:te. / rill'): ll).l

Comme il est habituel cn Hispanie. les gcntiliccs de nos
Labitolosans ne présentent aucunerélërcnceà l'onomastique
indigène. Ils lirent leur origine de dénominations romaines
traditionnelles. de préférence de celles qui évoquent des
personnages prestigieux Aussi. trois des lIo",ill(/.
Cornelius. Aemilius et lunius. sont-ils parmi les plus
qucnts de la prosopographie hispanique Il....
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Toutefois, il n'en va pas de même pour les deux nutrcs.
Mummius et Gratlius. qui sont des noms rares dans les
provinces occidentales de l'Empire lm. En outre, alors que
la répartition des MlIlIllllii ne suscite guère de commentaire.
celle des Crauii mérite beaucoup plus d'imérêt : ceux·ci
étaient. en effet, si fortement groupés dans le Levant. 23 des
27 connus actuellement IlIll. que J. Untcrmann en a fait un cas
particulier .(H. Le plus important noyau. fort de huit personnes
ct illustré par un membre de l'ordre équestre lIU. était
sagontin : quatre autres sont mentionnés à Tarragone et le
reste se répartissait dans les provinces de Castc1l6n et de
Valence. Il n'est donc pas particulièrement aventuré de
supposer qu'un de ces Grauii du Levant est venu s'installer
1'1 ulbilOlosa. dans le but d'y trouver la fortune et une
réussite sociale Ill. Celle hypothèse vaut peut-être aussi
pourun des [lodii de lacôteoriemalc, même si l'homonymie
est plus dangereuse i'I utiliser dans ce cas de dispersion
bcoucoup plus omple du nom.

Les cogllomilla peuvent révélerde façon moins incertaine
l'origine de nos personnages. Sans doute ne peut-on faire de
grand commentaire à propos de quatre de dont les
surnoms Prcssus. Valens. Sellilis ct Silvinus paraisscill
d'une parfnite latinité. On remarquera cependant que le
cagl/omen Pressus est rare ct ne semble avoir été porté quc
dans 1<1 péninsule Ibérique. principalcmcnt dans Ic Ccnlre el
le 112. En conséquence les deux Mlllllflllï, qui
étaiellt vraisemblablemcnt père el fils. pourraient être
<.l'origine indigènc.•
101. CIL. Il. 5838 :MUlllllli.JlVlIfrtr/i.1MUII/II/;U.f 1d(rJ l(lmJ p(umil}.
102.lnscriplion publiée I..tl1li/llflJ.w 1991. p. 247-248.
103. Inscriplion publiée Mlluit·il'il/m L,bill/fIJ1/1I1I"". p. 119-120.
10·t In"Criplion publiée ibid.. p. 120.12l.
105. Il cc propos ,·oir R.C. The orii!ins of prosapoglOlphy in the

S<Jt·irt.'".9. 1978. p. 187-222. ct S.L. Dysan. Thedislribulion
of RomJn RcpublicJn fJmily nJmes in lhe IbcriJn l'eninsula. ihi.J.• 11-12.
19lK>-1981. p. 257-299.

106. "bascal P;lI:116n. HUlI/bul p. 29.
107. Il. M6scy rt l,Iii. Nmnrlldmur l'rltt,;llâl/nllll EllrIt/Jllr UI/illllnllll 1'1 C,llli/Ir

CiSllfpÙlur nUIl illl/it't i/l/lUlu IDiuenatiof}('S Pannoniex. III. 1). Bud:1pcst.
1983.1= M6scy. Nlt/nrm·/utllr). p. 15-4 cl 139 n:sp!.'Cli\·elllenl.

108. NIJ/IIf,rrJ p. 146-147
109. J. Unleml3nn. Eltllltll/llJ pl/ru ulIlI//,uI/Il/mpmlÏlIlit·u dt lu lIi$/JlIIIÙI ."I/iXllu.

Madrid. 1965. cane 43. p. 115.
110. CIL. Il. 3851.
III. Un d·rmigr.nion deu genlt'cntre le litloral ell'intfricura élé n:t"onnu

àpropos de la fllmilk des Bi/thiiparG. Almldy. Ri;lIliR'lIt SII1d/tll"rsrllllllfdrr
IItutlfJli/iJ('hrli lIud,thc-lIt. Heidelberg. 1987. p. 47-50. Cl Id.. LM thttl1Îi dl'
Si.'KIII,/tIIII. V3kncc. 1977.p. 81. n. 66: un lllcmbn: de cellc ,rande fami11c
s:lgonlinc CSI alll! s'inSl3lkr àOrtllll/l (Gr::an5Iula. Cuid3d Real).

112.1. K3janto. Tilt UI/ill C"1:IIItI/lillll. Helsinki. 1965. p. 354. n'cn donnait qu'un
aull\' cxempk.tiri de 13 p.:ninsulc. e13Clemclll de la pt'"o\'ioce de
BurFos. Oudqucs aUlres riféreoces som aujourd'hui par
PJI:Jl6n.Nmll/Jrn /l('fSlJ,wfts. p. 465: prorienrlcm de la rnc:me pro\'inn'
de UurFosella Iroisième de LeOn: enfin une Press:a esl d'JltlUel deux l'l\'ss;11J
de L\·61l.
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En revanche. l'hésitation disparaît pour les deux autres.
car leurs surnoms d'Allncso cl de 'cilla. soni c1airemellt
issus de l'olllhroponymic indigène. même s'ils n'ont jamais
été I1lcntionllésjusqu'ici. Le nom de cilla paraÎllotalclllcnt
inconnu ID. En revanche. celui d' Attacso. qui apparaît aussi
pour la première rois. appanicnt un groupe d'anthrollO-
nymcs indigènes bien a((estés 114: il est composé du radical
Arta qui sc retrouve dans de nombreux anthroponymcs
celtes ibéro-Olquitnins lit" Cl du suftixe (les. considéré
également COlllllle hispanique ll7.

Ainsi. peut-être qualre. mais <lU moins deux des person-
nages de noire petit groupe de notables sont d'origine
indigène. L'un dccclix-ci. L.Acmilius Altacsoélait au moins
un décurion ct probablemellt un ancicn mngiSlri.H de la cité.
même si la dédicace ne l'indiquc pas, puisqu'il avait sa
statue dans l'au/a de l'ordo deC:lfriollltlll. Son piédestal
ayam été érigé pend'.lI1tle règne d' Hadrien. comlllc celui de
Flaccus. il appartenait probablemcnt ri la première ou ri la
deuxième générntion de citoyens romains de sa famille.
C'est. sans dOUie. après la concession du droit latin à
ulbifOloSCI. que ceUe naturalisation avait élé obtenue par
l'exercice d'une magistr..Hure. Mais cclte famille faisait
vraiscmblablement partie de l'anciennc noblesse ilcrgètc :
la conservation dans la dénomination du citoyen romain clu
cogl/omen Attaesodoit allcstcrun attachcmcnt aux traditions,
mais pClll <lussi révéler unc volonté de rappcler l'app.u·tc·
nanec à une antiquc Cl puissantc lignéc.

Le profond cnracincmcnt dcs traditions indigènes dans
la société des notablcs dc ul!Jitolosa cst égalcmclll
par la place qu'y occupaicnt lcs fcmmcs cncore au IIc siècle
ap. J.·C. 1111. Sans doute nc disposons-nous quc dc l'cxemple
de Cornelia Ncilla. mais il cst éloquent. Cette fClllme :'1.

par volonté tcstamcntaire. fait élever la plupan des statucs
dc la curie: à l'cxception des dcux M1I1II11Iii. toutes les
personnalités connues aujourd'hui à Labil%sa. Flacclls,
Attacso. Silvinus. ont été honorécs par scs soins. Ellc devait
donc être très étroitcmcnt liée nu personnel politiquc
constituant le sénm local parente de magistrats de la cité
(fil1e. sœur ou femme, et peut-être tout cela illa fois). clic a
voulu honorcr le groupe qui avait assuré lc gouverncmcllt dc
la cité ct, surtout, réalisé sa lransformation monulllcntaie.
Ellc détcnait aussi dc grandcs richcsscs. puisque scs héritiers
purent fairc facc aux dépcnses d'érection des statucs. Enlin,
son nom trahissant vraisemblablemclH uneoriginc indigènc.
il est assez probablc qu'clic descendait, cOlllme Atlacso.
d'une grande famille ilergètc.

M.A. M:lgall6n t'll/Iii

Oc riches aflhmchis '!

Unc dcrnière inscription de la t'urie. nmlhcllreuselllcnt
très fragmcntairc. mentionne probablcmcnt un libt'rllls.
Cornclius Philcmon et une fClllmc Clodia.

- / ÇOI7Je "Ii::/(: / i\'eJ/I:te. / CorïJe / Plu/t'mo!/ /
el Clo<h:t/(-(...(-(/ - "'

C'est la forme grecque dc son surnom qui permcttcnt de
mnger Philcmon parmi les affranchis l:?u. Quant son
IIOI/U!Il. il révèle qu'il était probablemclll l'affr:mchi dc
Cornelia Neilla. Sur Clodia. en rcvanche. on ne disposc
d'aucunc véritable information: IOllterois. ell raison dc sa
mClltion ill1l11édiatclllclll après Philcmon. il pcut paraître
assez vraisemblable qu' cl le ait été sa fcmmc. Dans cc cas il
s'agirait sans doutc d'une <JITranchie dcs Clodii. pellt·êtredc
Flaccus. Et ainsi. par l"intcrmédiaire de I..:urs affranchis.
appamÎtmit Ull lien cntre eilla ct FhKCUS.

•
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À propos des rapports IJc PhilcI110n eL ClulJÎa avec Neilla.
nous sommes également il des conjecturcs : sont-ils
les "eml(es) eil/s. chargés par Neilla de l'éreclion des
piédestaux et des S!;,lluCS de la curie'! C'est sculement unc
évcntualilé séduisantc, Finalcment, mêmc si plusicurs de
ccs hypothèses paraissent fort inccl1;'lincs, il reslc vraiscm-
blablc quc Cornclius Philemon c( Clodia étaicnt des tilu'ni
dépcndalll de deux dcs plus impOl'lalltcs familles de
Lobit%sa, Dans cc cas, ils semicl1t rcprésclllJtil's d'ulle
catégorie d'affranchis qui se rellconLmÎ( aux cÔtés des
notablcs dans la plupart des cités: participant aux activités
économiques de Icurs patrons. ils avaielll obtellu dcs
avantages qui leur pcrmellaîcnt il unc ccrtaine
fortuilc Cl d'attcindre un niveau social asscz proche de celui
de l'aristocrmic locale, Ils réussissaicnt même parfois il se
fnire admcttre en son sein. généralement par le bi.lis
d'alliances matrimoniales I!I.

L'élevage, principale source de la
('ichesse des notables?

Ces notablcs d'originc variée. desccndnms de vieil1es
familles indigèncs ou p;'lrl'ois qui iJcceptaicnt de
dépenscr unc p'lrtic de leur fortune en constructions
d'cmbellisscmcnt dc leur villc ct cn générosités envers leurs
concitoycns. disposaicnt nécessaircmcnt de très importants
revcnus, Mais d'ol! provcnaiclll ces richcsscs?

Il est toujours très dil'lïcile de tcntcr dc répondre it celte
question m, Celtc approt:hc dc l'assise économiquc des
élitcs lllunicipales réclame, Cil prcmicr lieu, UI1C étude très
approfondic des rcssources dutcrritoire dc la cité: or. celle-
ci ;j comlllcncé il pcinc pour Lobit%sa, Les investigations
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archéologiqucs ont. en erfet. été insigniliantes dans tOUle la
zonc cCl1lralc dcs Pyrénées espagnoles et de SOIl piémont:
on nc connaît qu'une inscription dans la vallée du Rfo
Isabena, il Obmrn quclqucs rares villae dans le bas·
pays met un site romain indéterminé ft Ainsa D'autre
part, nos prospcctions sur le tcrritoirc de la cité de Labir%sa
en sont cncore il leurs débuts 12h, Aussi cSl·il. pour le
momelll. impossibled'allcrau·delùde quelques hypothèses,
fondées simplclllcm sur l'examcll des act ivités traditionnelles
du Haut Aragon.

Des activités modestes ou peu rémunératrices

L'agriculturc: l'apparente rarcté des vil/ae

Àce jour. dans la zonc assurémcllliabitolosane. n'ont été
localisées qlle cinq vil/af. celle d'Estada l!7, trois dans les
alentours de Monzon 12X CL une cinquième découverte
récemlllent au nord-est de La Puebl;'l de C'lstro. Les quatre
prcmières. qui se trouveJ1l diJllS Ic bas plateau de Fonz ct de
Monzon SOI1l connucs depuis longtemps. m'lis très super·
liciellclllent car elles n'Ol1t été repérées que par la mise 'IU

jour de mosaïques: une scule pourrait dater du débul du 1er
siècleap. J.-c. IN. tandis que les .lutres paraisscnt tardivcs nu.

La cinquième a été localisée lors de nos premièrcs
prospections; c'est la villa du Llano Peralta,
Localisation: COllllllune de La Pucbla dc Castro :

licu·dit: Llano Pemlta ;
coordonnées Lambert: 928. 7/847. 85.

Description: altitude 550 III ;

•
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situation: dans le bassin de Sccastilla·La·
Puebla de Castro ; sur une penle douce
inclinée vers le sud;
sol : argilo-marneux. fcnilc. formé sur des
m:uncs oligocènes ct des argiles triasiques:
él<ll de la surface du sol lors de la prospec-
tian: chaume.

Vestiges: abondants; l'aire de dispersion des vestiges
à la surface du sol est de l'ordre de 1ha;
élémcnlsdcconstruction: tegu/ae.moellons.
fragment de colonne;
mobilier agricole: moulin à main cn pierre
volcaniquc(fragmcllt deco/ilfus); nombreux
fragments de doUa;
céramiques: sigillée hispanique (forme
Drag. 37). céramique engobée. vaisselle
africaine de cuisine. sigillée africaine de
type 0 (formes Hayes 62 el 92).

Chrol/ologie: établissement occupé de la lin du IcI' siècle
ap. J.-c. jusqu'au Ye siècle.

Si1flatioll par rapport li la ville de u,bilOlosa: à 3.2 km au
nord. Il semblc qu'il s'agisse du seul établissemcnt agri-
cole important situé ri ussez faible distance de la ville
amique_ Aussi est-il asscz vraisemblable que la campagne
voisine de LabilOlosa ait été cultivée par des gens habitant
l' Observonségalement que cette villa ex istai t
toujours au Bas-Empire. quand la ville. elle-mêmc, avait
disparu.
Ainsi, les villtle connues à ce jour se trouvcnt principa-

Icmcnt dans le piémolll, surtout dans le bas-pays au sud de
LabilOlosa. sur le plateuu de FOllz-Monz6n dont l'altitude
varie entre 500 et 300 m. Seule celle du Llano Pemlta est
située un peu plus haut, dnns le bassin dc La Puebla-
Secastilla qui se développe au nord de la ville antique. sur
20 km2 environ. à une altitude de 550-600 m. Sans doute.
quelques autres établissements agricoles du même genre
existaicnt-ils dans les vallées de l'Ésera ct de 1'lsâbena. en
particulier dans la zone de Graus. mais ils n'om pas été
rcpérés. peut-être en raison de leur ensevelissement sous
d'épaisses coulées de solifluxion ou sous le grand lac
artificiel de Bamsona. L'inscription d'Obarra pourrait cn
révéler un dans un élargisscmcnt du val du haut IsÜbena.
Cet état de nos très modestes connaissances ne permct

pas d'aboutir à de bien solides conclusions. On avancera
seulement quc la mise en valeur des terroirs par des vi/lcle
n'avait probablement concernéquequelques bassi ns comme
celui de La Puebla-Sec'lSIilla, les Riberas inférieures de
l' Éseract de l' Isâbena et surtout le platcau de Fonz-Monzon.
Dnns cette zone méridionale du territoire de la cité. <lUX bons
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sols argilo-marneux ct argilo-calcaireset. surtout. aux hivers
moins rigoureux. les villae Ont assuré les productions
nécessaires ri l'alimcntation de la ville. en premicr Iicu le
blé. mais aussi les légumineuscs. la vigne ct l'olivicr.
cultures qui se pmtiquent aujourd'hui duns toute la région
entreMonz6n cl Graus. L'exemplcdc la villa. très largemcnt
rouillée, de Liédenn. qui se trouvait à unc altitude semblable
dans la Canal d'Irati. au pied de la chaîne axiale. pcut sans
doute être évoqué à propos de nos élablisscmcnts labito-
losans :sapars rusticacomportait desccllicrset des prcssoirs
ft vin et rl huile 1.\1. Il est donc assez vmisemblable quc les
bâtimcnts d'exploitation de celle du Llano Pcralta cn aient
abrités aussi.
Mais ces culturcs. qui ne pouvaient être pratiquées que

sur une portion assez réduite du territoire de la cité. suflisaiellt
sans doute à peine aux besoins de la population locale. Dans
la ville voisine d'Aeso, dont la situation géographique ct
agricolcétait similairerlcelledeLabilOlosa.le ravitaillemcnt
des habilnnls n'était même pas toujours assuré. puisque Ic
notable Favcl1linus fut rcmercié pour avoir achcté du blé
pour Ic peuple lors d'une disette m. Cette agriculture d'un
pays print·ipalemcntmol1tngneux. qui ne devait guère fournir
de surplus cOl1lmcrcialisablcs sur les marchés extérieurs, ne
pouvait pas assurcr un véritable enrichisscmellt des
propriétaires des villae.

Ni mines ni carrières '?
Aucune activité cxtractive n·était. non plus. c:alKlble de

rournir d'imponants revenus. Ni les mines et la métallurgie.
ni les carrières n'ont Inissé de trace. la différence d'autres
régions pyrénéennes du versant nord ou de l'cxtrémité
occidelltale dc ln chaîne m. Les seules mines connues dans
nOIre région soni celles de Bénasque cl de Biclsa. mais leur
activité semblc avoir seulemcnt commencé <lU Moyen Âge
el leur production paraît être restée faible 1.\.1. Quant aux
carrières. elles n'onl assuré qu'une consommation locille.
Les roches utilisées comllle marbrcs duns les mOllulllcnts de
Llibir%sa sont de simples brèches calcaires marmorisées,
de couleurjaunâtre. qui proviennent vraisemblable1l1clll des
chaînons proches de la Sicrra de Carrodilla m.

•
131. B. Tt.'rr:lccna Aguim-. L:t \illa romana dl' dans t'Il

Nlflwru. Il (19·H·1951 ).I):tIllp...·lum:. 1956.
132. 1Re. Il, 33.
133. À Cl' propos. "oir l'ou\"l''Jj:c r':ccnl dc Rico. /'\·/-r"ÙJ. p. :I\'l'C la

fi jour.
IM.lllil/.. p. 2-ll
135. prl'mi':res dl' rochl's du mrnll' Fl'nrl' onl t:lé l'n 1\)1}6 par

J.-M. Fahrl' IeHOUpl'S pour du défill\ d·Olwlla. Mais les
allliqucs nl' som localisél').
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La céramique?

Devant la masse et la variété de la céramique il couverte
non grésée à LabilO/osa. l'hypothèse d'une fabrication
locale nous apparaît assez séduisante, Cclte vaisselle.
qualiliée d'ellgobada par les céramologucs espagnols, cst
unc imitUlioll des sigillécs qui a connu un grand succès
pendant tout le 1er siècle de notre ère en Hispanie et a été
produitc en divers endroits de la péninsule J3(,. Celle
supposition doit être vériliée au plus tôt. Mais. même si cct
artisanat de la céramiqueavraiment existé. il n'adû alimenter
qu'un petit commerce. tout au plus régional. et n'a sans
doute pas constitué une notablc source d'enrichissement.

La probable prépondérance de l'élevage

À la différence de l'agriculture, l'élevage disposait
d'immenses espacesd,ms 1l00recitémontagnardectl' acti vi té
pastorale a toujours régné sur les Pyrénées. depuis l'fige du
bronzc au moins m. Sans doute faut·il reconnaÎtrc quc pour
l'époqueromaine,c'cst-à-dire après l'ab'lndon de lacoulumc
des constructions mégalithiqucs. les témoignages attestant
l'exploitation des prairies d'altitudc manquent presque
totalement: la vie pastorale ne laissa plus guère de traces.
les troupcaux rcstant dehors et les bergers se satisfaisant de
très modestes abris que Ics rccherchcs archéologiques ont
bien de la peine à reconnaître dans les prairics d'altitude.
D'nutre part. il n'a jamais été signalé. dans une ville U111ique
des Pyrénécs espagnoles. de découverte d'ossements
d'animaux. comparable ta celles fnitcs;1 LugdwlIlIIl (Sailll-
Bertrand-dc Muis cela n' indiquc nullcmcnt
que l'élevage ail été moins développé en Hispanie qu'cn
Gaule. Assurément, il sc pratiquait .wec la même intcnsité
dans lOutcs les Pyrénécs, sinon davantage sur le versant
méridional. puisquc les prairies d'altitude y sontncttclllelll
plus étendues. Cesestil'{leCl es/illo/aesont d'aillcurs incluses
dans la donation de Vincent de Hucsca ':Nqui indique que
son patrimoine comportait aussi des prairics Cl des pacages
ainsi que des troupeaux dc brebis. de vaches et de jumcnts
qu'il mentionnc dans cet ordre 14t1. Aussi. dès la période
romaine. cOlllme encore à l'époquc modcrne, les ovins
devaient constituer le gros des troupeaux, suivis dcs bovins,
et des équidés À propos dc ccs derniers rappelons que ln
Celtibérie voisine était surtout réputée pour ses ânesses Cl
ses mules on devait aussi pratiqucr l'élevage de ccs bêles
de somme sur le territoire de LabilOlosa, puisque le Haut-
Arag6n était. à l'époque modcrne.lJJ1edes princi pales zones
de production de mulcts. cn particulier la région de Graus où
de grands marchés aux Illulets se sont tcnus jusque vcrs
1950.
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À l'automne, les grands lroupeaux descendaicnt des
cstives Oll étaiem nés de nombreux animaux. C'est à cc
moment-là ql1 'une panic du ChCPICI, devenu trop nombreux
pour les pâtumges d'hivcr du était cnvoyée vcrs
les cclHres de consommation. Snns doute, de nombreuses
bêtes étaiellt-clles conduites vivantes vers les villes du bas-
pays. selon une pratique qui a perduré jusqu'au milieu du
XXe siècle: on les mcnuit assurément jusqu'nux agglo-
mérntions voisines d'Oscli et d'/Ierda, mais aussi jusqu'à
celles dc l'Èbre comme Caesarallgllsta, ct sans doutc plus
loin. même jusqu'à Tlirraco qui n'était qu'à 150 km de
LabilOlosa, c'est-à-dire à moins d'une scmainc dc marche.
Le commerce des équidés était sans doute également
important et rémunémteur.

En outre. d'aulres bêles éiaienl aballues slir place el
débitées. comme à Saint-Bertrand, pour la conservation de
la viande par salage et fumage ct sa vente à l'extérieur
Certes. les salaisonsdes Labitolosans n'ont pas été célébrées
pnr les nutcurs nnciens. à la différence de celles de leurs
voisins les Cerretans loU; elles devaient cependant cxistcr
puisque les deux matièrcs premières indispcnsablcs pour les

•
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11101. 1IOl:llllntenl ConmbUlion lïnvenlaire des \'estil!e$ prOlohistoriques
de I:J "allie d' Aspe, d::lns Htnlt ,Il' Pmi tI dl/Hrlml. 7,1919. p, 5-29, Pour k

espagnol on dispose dt' lr:l'·au.t concernant sunOUl 1::1 N:I\'arrc : Se
rcporta:l b synlhèse de l'. Arrelc. Cromlechs. 0 cn
N:I\·arrn. dansMXUlI,loClluxrtSmlt lIiS1I1r;II,ll' EIIsliIIlllur;" (St,ilJ/-Sr'1I,uÛmJ.
1988. p, 63-79,

138. Voirà ce sujet les ftudes de N. My. 'JSSl'lIIt/lfS ,m;I/lI/lUl/llIIWI'tl/mll Xl/fill'
flJl/Juiu dt· (-40: +/51; ft "œuf/'lll'l'trf, lh':sc
pour le doctornt Toulouse.', 1993. fI de F,Guillemin,
lIIrilllllll.l' du 1I11/(,l'lIlIlII /(III/II,mmlli" Ill' (-JO:
+15J (.flmf Il' hlt'Iif tl ft l'tif). pour k doctor:n \·étérinain'. ToulouS!.·.
1992: elles montrent que.' les bo"ins :Irrh'cnt I:\rgrmem en tele dans le bél:lil
:Ib:lllu,

139, G"f"l" dmltll;lJIlis Vin'l/Iii. td, Fonadn. p. 60.
lolO, Ibid., p.60: fIl/illllllll/nllrrlllllltl trflmnllli /(rf'/(rs,
141, Apropos dt' cc pastor:llisme 11 l'llpOlJuf mOtkrnl' t'Il Ar:I!!{llI on eonsultaa :tl'l'C

!!rJnd prolilla lhèse de !!I."ogrnphîc de M, O:tUll1:ts. Lu l';r nmrlt IIIIIIS Ir /flllll
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O\'ins étairnl sept ou huit rois plos nombreu;l; que OO\'ins cll'ensemble des
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Daumas. Vil' fllf/I/r. p. 530-580,
P1ioe. Itiswirt IIll/lIrrl/t'. VIII. 68. 170.

1-13. Le S('$illll. "i:lndc de "xl!<: skhte. a IOUjours été consommée en gr:lndes
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144. Slr:tbon. Grllxruflllir.lll. 4. Il : Maniai. ÉpiXf/llIllllrs. 13.54.
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fabriquer se trouvaient sur place en quantité, la viande. nous
venons de le voir, milis également le sel. En effet. dans toute
la panic méridionale du territoire de Lobit%sa, et même fi
proximité de la ville. existent dcs sources salées Ct elles ont
été util isées par la population locale jusqu une date ,Issez
récente: l'une sc trouve au pied du sitc ct elle scrvait, il y a
cncore un demi-siècle, aux gcns de La Puebla; li Peralia de
la Sai, au sud-cst de Fonz. unc saline fonctionne lOujours
aujourd'hui.

Enlin la laine, qui est l'autre principal sous-produit de
l'élevnge, était également objet decol11merce ct d'exportnt ion
vers Icscentres de productiolllextilc. Une partie'l pu également
être travaillée sur place et donner lieu fi un artisanat des toiles
de laine. mais nous n'en avons aucun témoignage. Pas plus
que d'autres productions comllle celles du cuir ou de la
lablcllerie, égalcmcnt dépendantcs dc l'élevage du bétail.

Nous sommes donc convaincus, malgré la pauvreté de
nOIre documelllation. que c'est l'activité pastorale qui a
fourni la plupart des produits cOllllllercialisnbles ct procuré
des revenus importants ri plusieurs catégoriesde Labitolosans.
Elle .1, en premier lieu. prolilé aux propriéwircs de grands
troupeaux, qui détenilientles vastes estives de la Illonlagne
labitolosane el disposaient d'un personnel de bergers. La
plupart étaient, très probablement. des notables descendant
d'anciennes familles de l'arislocratie ilergète qui aV;:lient
accaparé les pfiturages d'altitudedepuis peut-êtrc longtemps,
Ensuite, aux commcrçants du bétail, C'est dans ce mi lieu des
maquignons que de nouvelles fOl1unes ont pu sc constituer.
Ce groupe étail vraisemblablemel1l plus varié que le
précédent: ccrt;:lins de ses membres pouvaient êtrc sortis de
la plèbe des bergers; d'autres de la c1icntèle. parfois
d'origine servile. des nowblcs ; d'autres, aussi. être venus
des villes de lu plaine pour approvisionner celles-ci en
viandes ct équidés. Enlïn.les fabriques de salaisons et. pellt-
êlre, quelques autres artisanats ont encore fourni des prolilS
aux entrepreneurs Cl exportateurs.

Mais les plus grosses forlunes. par excmple celle de
Flaccus qui dépassait les 400 000 sesterces. sc constituèrent
peut-êlfC gr:tccrlla main-mise surtoutela chaînedes produits
de l'élevage, cc que l'on pourrait qunlilier de concentration
verticale. que l'Antiquité a connue. au moins dans le
principe IH. Il n'est pas impossible que, comme les Sestii
qui exportaient leur vin d.ms lesmnphoresde leur fabric<ltian.
transportées sur leurs navires quelques grands
propriétaires de pfiturages ct de bétail aielll assuré. sinon
directemcnt.dumoins par l'intermédiairede leurdolllesticité
affranchie, la commercialisation des animaux et de la laine,

M.A, M:lgall6n ('Ii/Iii

la production de salaisonsetlecont rôlede possibles artisanats
du textile. du cuir Ct dc la tabletteric, cnlin le tmnsport ct la
vcnte 1'\ l'extérieur de ces fabric:niolls.

TOUL cc commerce dll bélail et des divcrs pr\xluits ou
sous-produits de l'élevage a oUVCrt la cité sur lc monde
extérieur. Ainsi sc sont nouées des relations entre les
acheteurs des villes. les propriétaires de troupeaux. les
maquignons de LabilOlosll el les Illultiples transporteurs.
muletiers. charretiers ou bateliers du Cinca Cl de l'Èhre. Il
adonc dû allirerdans la cité pyrénéenne des gens de la vallée
de l'Èbre ct même des villes de la côte. L'insl:l!lation
délinitive de quelques membres de familles de ces régions.
comme des Clodii ou desGmllii, facilitée sans doutc pardes
alliances matrimoniales avcc l'élite locale. nes'expliquerait-
elle pas ainsi'! Camille. aussi. la présence d'un ccrtain
nombre des il/colal! '!

Au fur ct fi mesure de l'avanccment de nos lravaux
archéologiques. qu'il s'agisse des fouilles ou des prospec-
tions. ulle nouvelle cité romaine appafôlÎt. Il est inutile de
souligner la modestie des résultats obtenus 1'1 œ jour ct
l'immensité du champ de nos ignoranœs. Pour
d'une villc et de son (errilaire, quelques années sont bien
peu. Aussi. pOlir le mOlllcnt. mieux vaut-il s'intéresser
seulement ill' apport des observations déjà réalisées et li leur
importance pour l'approche de ces tcrritoires du verSant
méridional des Pyrénées ri l'époquc romaine.

La brièvcté de l'existence de l'Ctte agglomération. qui nc
vécut guère plus de deux siècles. représcnte peut-être la plus
importantede nos découvcrtes. Te disposant d'
d'explication de cc fait parfaitemcnt vérilié. nous nous
contentons de le souligncr: ulbirolosa vicll! allonger la liste
dcs villes de la péninsule Ibériquc disparues précocemcnt.
Indiquons aussi quc cct abandon ne s'effecllla pas dans la
violcnceet Ics fracas puisquc lesédi lices rcstèrent sur pied et
purent être consciencicuscmcllt dépouillés de leur décor. ce
qui cSt particulièrelllelllllct aux Thermes 1dont Ics plaques

•
145, A propo on à J.·P. Mord_ LI nl:lnul:lctun.·.

-! .lbns/_ 'IIrixillt"lfrsric "c,,_.t',. C/irll.'II.lÙJ
Ifm'J fll l'illr /III/;fl"t' ftlir·rll-/'rlll-"wr. 19.·uJ. p. 87.III.LJul ruplX'lk. p, 'X>,
ks :lcti,'il':S E.mllll'hii l·t Srslli qui du l'in,
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146,11 fo-l:lll:lcord:l, Produzionl' :lllricob. produziolll'cl'r:llllic:'Ll' Ilcll"lllcr
Cos:mus nel J,:I_ CU SII";C'/Ù l'm'WIIII j' Ilfmlll:.lIIIU' )l'Ju'ul'i.ll;''lI. Il.MI'I''';.
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de marbre des sols et des lambris ont été arrachées. En lin. il
ne faut pas non plus penser à un dépeuplemellt général de la
régioll puisque la vil/a voisine du Llano Peralla fut
probablement habitée jusqu'au Ve siècle comme plusieurs
autres du bas plateau ou encore comme le vasle site du
MOllle Cillas qui a des sépultures chrétiennes,
probablement du Ve siècle.

L'importance de la ville augustéenne esl également
remarquable, Quelques décennies après la première
installation sur le site, celui-ci est très largement occupé par
une agglomération déjà vas le et pourvue d'un forum. Ce
développement extrêmement mpide, réalisé probnblcment
en une ou deux décennies. oblige r. se poser la question des
circonstances de cette urbanisation. Les duti.llions
slffitigmphiques sont partout trop cOllcordantes pour Ile pas
forcer à soupçonner l'effet de quelque grand événement :
tous les niveaux iniliaux s'étant constitués au cours du
dernier quart du 1er siècle c'est évidemmelltn l'orga-
nisation augusléenne des provinces hispaniques, réalisée
entre 27 ct 13 av. l-C. l'on songe. Celle réforme se
manifesta àu,bir%sa par la choix du site camille chef-lieu
d'une cité stipendiaire qui englobait le plateau de piémollt
et la haute monlagne. La nouvelle agglomération prit alors
le pas sur T%lls qui avait probablement été jugée trop
extérieure au massif montagneux. À partir de cc moment
LlIbirolosa connut une évolution qui n'a plus rien d'original

Aqllirllllilf. XIII. 1995

par rapport aux autres petiles villes de l'Hispanie: sous le
houlette de ses nOlables, elle adopHl progressivement les
cadres et les modes de la vie «civilisée» ct reçllt, avec le
droit latin puis le statut municipal, sa récompense sous les
Flaviens.

Mais ce sont les conditions si favorables à sa mise au
jour, en comparaison des aulres ehefs·licux de cités
pyrénéennes, Oiarso, Pompae/o,/acca, Osca ou Aeso. qui
soni tous ensevelis sous des villes modernes, ainsi que
l'apparente bonne conservai ion de nombre de ses édilïccs
qui conslituent, sans doute, la plus exceptionnelle des
panicularités de Labitoloso. Elle est probablement le site le
plus favomble pour l'étude des Pyrénées espagnoles ù
l'époque romaine. Sa fouille, complétée par de nombreuses
et indispensables recherches sur son territoire. devrait
montrer dans quelles conditions el jusqu'à quel point la
civilismion romaine a, en deux siècles, pénétré au cœur du
massif montagneux.

•
147. l'réSCnl6.'l 5/11/((/. p. 99-100.
148. Dom il a/lé quC'slion ci·dessus. p. 77·78.
149. Voir 5U/'rtl. p. 82.
150. l'IulÔI entrc 16 cIl) av. J.-C, lors du "oyagl:' d:lns la

péninsule Cl l':lcllèvemelll des gucm=s aSlufo-(antabrl's.
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